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L’OPINION DE MAX WEBER

Notre fiscalité ne porte pas atteinte aux exportations
Nos lecteurs se souviennent de nos 

démêlés avec la Société pour le dé­
veloppement de l’économie, parce 
que celle-ci fait répandre l’opinion, 
par ses services de presse et de do­
cumentation, que les exportations 
suisses sont handicapées face à la 
concurrence internationale par un  
impôt sur le chiffre d’affaires trop 
bas. Il faudrait donc augmenter mas­
sivem ent cet impôt, afin de favoriser 
nos exportateurs qui en seraient dis­
pensés. La société susnommée s’ap­
puyait sur une supposition assez 
éloignée de la vérité faite par M. 
Gerber, de VAdministration fédérale 
des contributions, selon laquelle une 
maison étrangère avait, après paie­
m ent de 10 °lo d’impôt sur le chiffre  
d’affaires, les mêmes frais de produc­
tion qu’une maison suisse avant 
qu’elle ne soit taxée et que la firm e  
étrangère était remboursée des 10 °U 
à la frontière, de sorte qu’elle était 
10°/o moins chère que la concur­
rence qui vien t de Suisse.

Une voix d ë  l'expérience
Cette proposition un peu prim itive  

vient d’être démentie par le directeur 
de la « Treuhandgesellschaft », M. 
lsler, dans la « NZZ  », avec les 
m êm es arguments que ceux dont 
nous nous étions servi. Nous citons 
un extrait de son article :

Si une entreprise suisse ou une 
entreprise équivalente allemande 
fabriquent le même produit en 
calculant une marge de bénéfice 
identique au prix de 100, sans te ­
n ir compte de l’ICHA ou de la 
TVA, la marchandise allem ande 
et la m archandise suisse seront 
facturées au client 100 plus 10 °/o 
de taxe à la valeur ajoutée en 
Allemagne. Si une fabrique suisse 
de machines achète dans les 
mêmes conditions une machine 
qui revient à 100, elle paiera 100 
plus 3,6 °/o d’ICHA, que ce soit 
pour une machine suisse ou une 
machine allemande. Les mesures 
frappent donc identiquem ent les 
exportateurs suisses et allemands. 
Cette règle n ’est pas valable seu­
lem ent dans notre commerce avec 
l ’Allemagne, mais également dans 
celui avec tous les pays de la CEE.

Une conférence  
contradictoire

La Société pour le développement 
de l’économie a fait organiser par 
une société parente, le Redresse­
m ent national, une conférence à 
Zurich dont le thème était : « Com­
pétition internationale et systèm e fis ­
cal». Elle était dirigée par M. He- 
rold, du « Vorort » ; y  étaient invités 
M. Haller, professeur de sciences éco­

nomiques à l’Université de Zurich, 
M. Franck, de la Division fédérale du 
commerce, un représentant du G ATT  
et l’auteur de ces lignes. M. Gerber, 
qui avait provoqué toute la discus­
sion, était malheureusement absent.

La thèse de la SDFS n ’a été dé­
fendue par personne. Il est vrai que 
M. Frank a voulu montrer en pre­
nant un exemple (un pays n ’ayant 
que des impôts directs et un pays 
n’ayant que des impôts indirects) que 
cela pouvait jouer un rôle dans la 
compétition internationale. Mais, 
comme ce cas n ’existe pas en réalité, 
puisque tous les Etats prélèvent des 
impôts directs des entreprises et que 
ceux-ci sont d’ordinaire plus élevés 
à l’étranger que chez nous, cette ar­
gum entation n ’a aucune valeur pra­
tique.

En outre, on a semblée être de 
l’avis que nous avons exprimé dans 
ces colonnes, à savoir qu’il était in ­
sensé d’augmenter les impôts sur le 
chiffre d’affaires uniquement pour ob­
ten ir des ristournes plus élevées. Le 
professeur Haller s’est élevé éner­
giquement contre cette façon d’en­
visager les choses. Les participants à 
la discussion ont été d’accord de 
considérer qu’une modification de 
notre systèm e fiscal ne devait pas 
être imposée par des considérations 
touchant la capacité concurrencielle 
de notre industrie d’exportation; ils 
estim ent qu’actuellement nous n ’avons 
aucune raison d’adopter une taxa­
tion à la valeur ajoutée. Pour le cas 
où l’ICHA devrait rapporter davan­
tage, on a estimé qu’il serait préfé­
rable d’augmenter le taux actuel, à 
supposer que ce soit politiquement 
faisable.

Personne n’a profité de l’occasion 
pour ouvrir la discussion, même pas 
les représentants de la SDES. Ceux- 
ci n’ont d’ailleurs pas publié dans 
leur service de presse les conclu­
sions de la conférence. Mais elle re­
vien t de nouveau à la charge avec 
sa thèse indéfendable, cette fois avec 
une autre argumentation, tout aussi 
inexacte.

La charge sur 
les investissements

Lors de la conférence en question, 
on a abordé une question qui joue un  
rôle certain dans l’industrie d’expor­
tation et qui m érite un examen plus 
approfondi. Il s’agit de la charge fis­
cale qui frappe les investissements 
dans le cadre de l’ICHA.

A la suite de l’exonération des 
produits alimentaires, des combus­
tibles et de quelques autres mar­
chandises, une part importante du 
rendement de l’ICHA repose su r les 
investissements. On dit m ême par­

fois que c’est un impôt su r les in­
vestissements. C’est exagéré, car il 
faut considérer que les entreprises 
agricoles sont taxées à un taux pré­
férentiel. En outre, dans l’ensemble 
de la construction, il n’y a qu’une 
petite part qui revient à l’industrie, 
20°/o, à quoi on peut encore ajouter 
les aménagements pour les machines. 
On peut donc dire que la durée 
d’utilisation des constructions est de 
dix ans ou davantage et que les 
aménagements pour les machines du­
rent quelques années. Donc, les en­
treprises d’exportation ne sont pas 
fortem ent frappées dans leurs in ­
vestissem ents par l’ICHA. Le direc­
teur lsler a écrit qu’à la suite de 
calculs faits par des experts de l’in ­
dustrie des machines la charge fis­
cale sur les moyens de production 
exercée par l’ICHA entraînait une 
augmentation de 0,7 “/o des fraut de 
production ; il ajoute qu’à ce taux la 
capacité de concurrence de l’indus­
trie suisse, spécialisée dans les pro­
duits chers, n’était pas entamée. 
Nous avons plutôt tendance à croire 
que cette charge'est basse. ~

Un problème à étudier
Nous avons l’impression que c’est 

un problème à étudier. A u  cas où 
l’ICHA devrait être augmenté, il fau­
drait veiller à  ce que les investisse­
m ents soient touchés le moins possi­
ble ; ou bien il faudrait examiner 
si l’on ne pourrait pas accorder une 
ristourne, calculée d’après un for­
fa it sur l’impôt lors de l’exportation 
de biens d’investissements. Cela se 
justifie  notamment par le fait que 
dorénavant les biens d’investisse­
m ents seront exonérés de la TVA  
dans les pays de la CEE.

Lors de la conférence en question, 
on a souligné avec raison qu’en com­
paraison avec d'autres pays l’indus­
trie suisse jouissait d’une imposition 
favorable, ce qui lui donne un avan­
tage certain. A  cela, il faut ajouter 
que l’avantage de la basse fiscalité 
est en réalité encore plus grand : le 
renchérissement du niveau général 
des coûts et des prix à l’étranger dû 
aux impôts sur le chiffre d’affaires 
devrait aussi être mentionné. Notre 
industrie bénéficie donc d’atouts im ­
portants dans la compétition inter­
nationale et elle sait les utiliser avec 
discernement, comme le prouvent les 
chiffres des exportations. En outre, 
il faut constater qu’elle ne s’est ja ­
mais plainte, alors que c’est un autre 
camp, et pour d’autres raisons, qui 
l’a fait. C’est pourquoi nous pen­
sons pouvoir mettre un point final à 
cette discussion.

« Tagwacht » MAX WEBER.
Traduction: J.-P. Métrai.

Ce/g s’est passé dans notre pays [
PORRENTRUY : Manifestation si­

lencieuse. — La manifestation de pro­
testation « contre les violences des 
policiers municipaux de Porrentruy » 
de m ardi dernier, lors du cortège tra ­
ditionnel de fin de cours des étudiants 
de l’Ecole cantonale à la veille des 
examens du bachot, s’est déroulée ven­
dredi à midi, selon un programme 
établi à l’avance, à travers les rues 
principales de la vieille cité épiscopale, 
dans un ordre parfait et sans aucune 
perturbation de la circulation ou autre.

Le cortège, qui groupait plus de 250 
jeunes filles et jeunes gens et une 
quinzaine de professeurs de l’établis­
sement, contrôlés par le propre ser­

vice d’ordre des organisateurs, a défilé 
en silence. Les manifestants arbo­
raient d’innombrables banderoles, avec 
des slogans suggestifs ou hum oristi­
ques rappelant les regrettables inci­
dents de m ardi: « Nous répondons à 
la  violence par le silence », « Honte à 
la violence », « Conseil municipal =  
Ponce P ilate », etc...

BERNE: Nouvel SOS de la Croix- 
Rouge. — En raison de la situation 
toujours plus dram atique de centaines 
de milliers d ’habitants du Nigéria et 
du territoire du Biafra, la Croix-Rouge 
suisse vient de lancer un nouvel appel 
à l’aide. mas#**

g Télécabine pour chèvres
  Î T  .........

g  II n’y a pas que les hommes avides de vacances qui profitent de la g
=  nouvelle télécabine qui circule entre Mœrel et Riederalp (VS): même M
H cette chèvre s’en sert pour son voyage à la montagne. =
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NOUVELLES SUISSES

P O L I T I Q U E  M I L I T A I R E
N ous p o u rsu iv o n s  a u jo u rd 'h u i la  p u b lic a tio n  d e  l 'a r t ic le  d a n s  le q u e l  Je a n  
R ie sen  r e p re n d  le s  p o in ts  e s s e n t ie ls  d e  so n  in te rv e n tio n  a u  C o n se il n a tio n a l 
su r la  p o lit iq u e  m ilita ire .
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IV. Défense 
psychologique

Le Conseil fédéral nous dit que la 
défense psychologique ne doit pas être 
négligée. D’accord, mais à la condi­
tion que l’on admette que cet aspect 
de notre défense est une chose trop 
sérieuse pour être confiée uniquement 
aux militaires. En aucun cas, la défense 
psychologique ne devra se transfor­
m er en une propagande outrancière, 
qui pourrait facilement dégénérer en 
méthodes d ’intoxication collective ou 
de lavage de cerveau. De plus, l’ar­
mée doit absolument être assez forte 
par elle-même pour pouvoir supporter 
les contradicteurs. C’est pourquoi, il 
ne fau t plus vouloir classer parm i les 
mauvais citoyens et les défaitistes, 
ceux qui préconisent d’autres métho­
des que les militaires pour assurer 
notre sécurité.

D’autre part, le Conseil fédéral p ré­
conise l’institution d’un service d’aide 
en cas de catastrophe. Nous approu­
vons. Il s’agirait alors d’étudier en­
core, dans ce cadre, la possibilité de 
créer un service civil qui perm ettrait 
de servir à ceux qui, pour des motifs 
honorables, ne peuvent se déterm iner 
à l’accomplissement des obligations 
m ilitai es usuelles.

V. Protection civile
Dans l’optique de la conception de 

1966, la protection civile prend une 
importance accrue du fait que l’ac­
cent est mis sur la nécessité de sur­
vivre à une agression.

Comme je vous en ai déjà fait part, 
la proportion des dépenses militaires 
par rapport aux investissements pour 
la protection civile devrait être revue. 
Ceci d’au tan t plus qu’il est patent que 
cantons et communes éprouvent des 
difficultés grandissantes pour faire

face aux obligations qui leur incom­
bent dans ce domaine. Il me semble 
évident que l’ensemble du problème 
du financement de la protection civile 
devrait faire l ’objet d ’une étude nou­
velle qui prendrait mieux en considé­
ration les possibilités financières ac­
tuelles des communes et des cantons.

VI. Défense
nationale
économique

Le Conseil fédéral propose d’amé­
liorer l’approvisionnement du pays 
en période de pénurie. Je  partage 
aussi ses vues à l’égard du précieux 
concours que nous attendons ici de la 
part de l’agriculture suisse. Il me 
paraît tout aussi évident que le Con­
seil fédéral puisse avoir à sa disposi­
tion des moyens qui lui perm ettront 
de lu tter contre l’accaparem ent des 
marchandises avant que la situation 
soit devenue trop critique.

Dans ce domaine de la défense éco­
nomique, j ’aurais, en outre, aimé que 
le gouvernement nous parla du pro­
blème de l’emprise croissante des ca­
pitaux étrangers sur notre économie. 
Comme vous le savez, les investisse­
m ents des USA en Suisse se montaient 
à 1116 millions à la fin de 1965. 
Compte tenu de notre population, cela 
représente la plus forte proportion 
d’investissements américains dans les 
pays d’Europe. Depuis lors ce mouve­
ment, s’est encore accentué.

Il n ’est pas rare de voir des sociétés 
américaines racheter des entreprises 
suisses avec l’aide d ’em prunts dont 
nous avons autorisé la souscription 
sur notre propre marché. Il me semble 
que les implications de ces problèmes 
devraient aussi être étudiées dans le 
cadre de la défense économique.

JEAN RIESEN.
* V oir n o tre  jo u rn a l d e s  20 e t  21 ju in .

4 La Suissesse idéale
S ix  jeunes femm es suisses, choisies 
lors de compétitions préliminaires à 
Berne, à Lucerne et à Zurich, ont 
participé dernièrement dans la Cité 
de la Lim m at au tour final pour le 
titre de « La Suissesse idéale 1968 ». 
Les candidates se sont mesurées dans 
plusieurs disciplines, telles que tenue 
du ménage, art de faire des paquets- 
cadeaux, littérature, histoire, psycho­
logie, instruction civique. Notre photo 
montre la lauréate, Mm’ Annemarie 
Kaslin, de Beckenried, mère de 
quatre enfants. Celle-ci représentera 
notre pays à Montecattini, pour le 

titre de « L ’Européenne idéale ».

POUR MIEUX MARQUER LA 
« ZONE BLEUE »: Le Département 
fédéral de justice et police a pris 
une décision relative au marquage 
supplémentaire des « zones bleues ». 
Pour rendre mieux reconnaissables 
le début et la fin de telles zones, il 
est permis d’apposer transversale­
m ent sur la chaussée deux lignes con- 
tiguës, dont l’une est blanche et l'au­
tre  bleue. Ce marquage ne peut être 
utilisé que pour compléter les si­
gnaux « Parcage avec disque de sta­
tionnement» et «Fin du parcage avec 
disque de stationnem ent ». Seuls les 
signaux ont une valeur juridique.
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S errières  ' R É U N I O N  C A N T O N A L E Dès 8 h. du  m atin  e t  ju sq u 'a u  soir

DIMANCHE 23 JUIN 1968 N E U C H Â T E L  O I S E
11 h.: c o n c e r t  ap é r i t i f  d e  la fan fa re  L'Avenir 
Balle  à la co rb e i l le ,  au p o in g ,  vo l leyba ll ,

PLACE DES SPORTS 
AU BORD DU LAC D E S  G Y M S  -  H O M M E S

c o u r s e s  d 'e s t a f e t t e s ,  e tc .  

C a n t in e  —  E ntrée  l ibre

Le nouveau s 
(fenjab netto 
l'irriter, J'épic 
sensible -  lut 
plesse, douce 
Son délicat p

3 savons Fr

Pharmaci^rnCoopératives
COIO

LA CHAUX-DE-FONDS LE LOCLE LES PONTS-DE-MARTEL

pour  1 s avon  su rp r i se

Contre remise de ce  
bon, vous recevrez 
dans notre magasin 
un <savon surprise 
fenjab (valeur Fr. 1.50) , 
gratuit.
(Grandeur com m e  
ci-dessus)

VILLE DU LOCLE

Votation cantonale sur le 
décret portant octroi d'un 
crédit pour l'exécution 
d'importants travaux d'amé- 

liorations foncières et 
d'adduction d'eau

Local d e  v o te :  g r a n d e  sa l le  d e  la 
Croix-Bleue, France  8.
H eures d 'ouverture du scrutin: 
s a m e d i  22 juin, d e  9 à 18 h., 
d im a n c h e  23 juin, d e  9 à  13 h.
V ote  a n tic ip é: l e s  é le c t e u r s  p e u v e n t  
e x e r c e r  leu r  d ro i t  d e  v o t e  p a r  an t ic i ­
p a t io n  du  m e rc re d i  19 juin au  sa m e d i
22 juin, à  6 h., au  p o s t e  d e  po l ice .  
V ote  d e s  m a lad es: les  infirmes e t  les 
m a l a d e s  i n c a p a b l e s  d e  s e  r e n d re  au 
scrut in  p e u v e n t  d e m a n d e r  d e  fa ire  
recue il l ir  leur  v o t e  à d o m ic i le  en  
s 'a d r e s s a n t  au  secrétaria t com munal 
ju sq u 'a u  ven d red i 21 juin, à 18 h., ou 
au  bureau é lec to ra l ju sq u 'a u  dim anche
23 juin, à 10 h.

LE CONSEIL COMMUNAL

La CCAP

g a ra n t i t  l 'aven ir  

d e  v o s  e n fa n t s

N e u c h â te l  

Tél (038) 5 49 92

J EUNES RIVES
NON au projet mal remanié

V O T E Z  N O N

J EUN ES  RIVES
Pas n 'impor te  quoi 
Pas n ' impor te  où

V O T E Z  N O N

JEUNES RIVES
Pour vos enfants 
Loin d e s  voitures 
Dans la verdure

V O T E Z  N O N

UNE BONNE PUBLICITÉ 
Le P e u p le - L a  Sentinelle

$ ,jlV
» *  *  *  «A -

R éparations  
sur m esure

Transfor­
m ations

M ATHIEU

DONZÉ
TAILLEUR

Ja r d in iè r e  15 
@ 0 3 9 /2 9 8 3 3

Faites lire 
votre journal

RENSEIGNEMENTS UTILES
La Chaux-de-Fonds

CARNET DU JOUR

AUJOURD'HUI SAMEDI

C iném as
RITZ : 15.00, 17.30 e t  20.30, «H elga».
EDEN: 15.00 e t  20.30, «Hôtel  S a in t -G ré g o ry » .
PLAZA: 15.00 e t  20.30, «Le Ba ta il lon  d e  Fer».
CORSO: 15.00 e t  20.30, « O p é r a t i o n  Tokyo».
SCALA: 15.00 e t  20.30, «Chef  d e  P a troui lle» .

Divers
PLACE DU GAZ: 15.00 e t  20.00, s p e c t a c l e  d e  

g a l a  du  C i r q u e  Knie; o u v e r t u r e  d e  la m é ­
n a g e r i e  d e  10.00 à 20.00.

BOIS-NOIR: d è s  15.30, c r o s s - c o u n t r y  d e s
j e u n e s  d e  la FOBB; s o i r é e  r é c r é a t i v e  aux  
Endro i ts .

CENTRE SPORTIF DE LA CHARRIÈRE: c h a m ­
p io n n a t  d e  f o o tb a l l  PTT; s o i r é e  r é c r é a t i v e  
à l 'A nc ien-S tand .

VUE-DES-ALPES: d è s  18.00, f ê t e  o f f ic ie l l e  du  
j u b i l é  d e  l 'A s s o c i a t i o n  c a n t o n a l e  d e s  lu t­
t e u r s  e t  g y m n a s t e s  a u x  n a t io n a u x .

ROCHE GUILLAUME: d è s  la t o m b é e  d e  la 
nuit ,  f ê t e  d e s  f eux  d e  la S a in tO e a n .

PISCINE DES MÉLÈZES: d è s  13.30, c o n c o u r s  
s c o l a i r e  d e  n a t a t i o n .

Pharm acie d 'o ffice
O fficin e No 1 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

rue N e u v e  9
(Dès  .22 h. a p p e l e r  le  No 11.)

DEMAIN DIMANCHE 

C iném as
M ê m e s  h e u r e s  e t  m ê m e s  p r o g r a m m e s  q u e

VUE-DES-ALPES:
lu t te .

d è s  8.30. f ê t e  c a n t o n a l e  d e

le  s a m e d i .
Divers

CENTRE SPORTIF DE LA CHARRIÈRE: cham- 
p i o n n a t  d e  f o o tb a l l  PTT.

PLACE DU GAZ: 15.00 e t  20.00, s p e c t a c l e  d e  
g a l a  du  C i r q u e  Knie; o u v e r t u r e  d e  la m é ­
n a g e r i e  d e  10.00 à  18.00.

Pharm acie d 'o ffice
O ff ic ine  N o  1 d e s  P h a r m a c ie s  C o o p é r a t i v e s ,  

ru e  N e u v e  9.
(Dés 22 h., a p p e l e r  le  N o 11.)

LES CULTES
Dim anche 23 juin 1968

E g lise  réform ée é v a n g é liq u e  — P a r o i s s e  
d u  G r a n d - T e m p le :  8.45, c u l te  d e  j e u n e s s e ;  
9.45, c u l te ,  M. Lebet.

P a r o i s s e  Farel ( t e m p le  I n d é p e n d a n t ) :  8.30, 
c u l te  d e  j e u n e s s e ;  9.45, c u l t e ,  M. Lienhard .

H ô p i ta l :  9.45, cu l te ,  M. R osa t.
P a r o i s s e  d e  l 'A b e i l l e  8.30, cu l te  d e s  f a ­

m i l le s ;  9.45. cu l te ,  M. W a g n e r .
P a r o i s s e  d e s  F o r g e s  8.30 e t  9 45. cu l te ,  

M. S o g u e l ;  20.00, a s s e m b l é e  d e  p a r o i s s e  à 
la c h a p e l l e .

P a r o i s s e  d e  S a in t - Je an  ( s a l l e  d e  Beau-  
S i te ) :  8.30 e t  9.45, cu l te ,  M. M o n ta n d o n .

La C roix-B leue. — S a m e d i  22, 20.00, p e t i t e  
s a l l e ,  r éu n io n  p r é s i d é e  p a r  M. Th. Vuilleu- 
mier .

P a r o i s s e  d e s  E p l a tu r e s :  8.45, cu l te  d e  j e u ­
n e s s e ;  9.30, cu l t e ,  M. S e c r e t a n .

P a r o i s s e  d e s  P l a n c h e t t e s :  9.45, cu l te ,  M. 
Clerc .

Les B ull es : 20.00, cu l te ,  M. Clerc .
P a r o i s s e  d e  La S a g n e :  9.45, c u l te ;  v i s i t e  

d u  C h œ u r  m ix te  p a r o i s s i a l  d e  la M a la d i è r e  
e t  v i s i t e  d 'u n  g r o u p e  d e  la p a r o i s s e  d e  la 
R o s e r a i e  ( G e n è v e ) ;  11.30, au  Com m u n al ,  
p l a c e  d e s  f ê t e s ,  c u l t e  p o u r  le  TCS.

Les P o n t s - d e - M a r t e l :  8.45, c u l te  d e  j e u ­
n e s s e ;  9.45, c u l te  d ' o u v e r t u r e  d e  l ' in s t ru c ­
t io n  r e l i g i e u s e  d e s  c a t é c h u m è n e s  d ' é t é .

E g lise  ca th o liq u e  rom aine. -  S a c r é - C œ u r :
7.30, m e s s e :  8 45. m e s s e  e n  i t a l i en ;  9.45, 
m e s s e  c h a n t é e ;  11.15, m e s s e ;  19.00, m e s s e  
en  e s p a g n o l ;  20.00. c o m p i i e s  e t  b é n é d i c t i o n ;
20.30, m e s s e .

H ô p i ta l  9 00 m e s s e .
S teHa Ma>is ( C o m b e -G r i e u r in  41) 8.30,

m e s s e ;  17.30. e x p o s i t i o n  d u  s a in t  s a c r e ­
m e n t ;  18.00, s a lu t  e t  b é n é d i c t i o n .

Les P o n ts -d e -M ar te l*  10.00. m e s s e .  
N o t r e - D a m e  d e  la P aix : 7.00. m e s s e ;  8.30, 

m e s s e ;  9.45, m e s s e  c h a n t é e ;  11.00, m e s s e ;  
18.00, m e s s e ;  19.30, m e s s e  e n  i t a l i e n ;  20.15, 
c o m p i i e s  e t  b é n é d i c t i o n .

E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — E g l is e  
S a in t -P ie r re  ( C h a p e l l e  7): 7.30. m e s s e ;  9.45, 
g r a n d - m e s s e .

A rm ée du Salut: 9.00, r é u n io n  d e  p r i è r e ;  
9.30, r éu n io n  d e  s a n c t i f i c a t i o n ;  11.00, J e u n e  
A r m é e ;  19.15. r éu n io n ,  p l a c e  d e  la G a r e ;  
20.15, r éu n io n  d ' é v a n g é l i s a t i o n .

Tém oins d e  Jéh ovah  ( rue  d u  Locle 21). — 
18.45, é t u d e  b ib l iq u e .

Prem ière E g lise  du  Christ s c le n t is te  (rue  
d u  Parc  9 b i s ) .  — 9.45, cu l t e  p u b l i c .

Le Locle
LES CULTES

Dim anche 25 juin 1968

E g lise  réform ée é v a n g é liq u e . — T e m p le :  
7.45, c u l t e  m a t in a l ;  9.45, c u l te ,  M. 3. Per r in ,  
s a i n t e  c è n e ;  20.00, cu l te  d ' a c t i o n s  d e  g r â c e s .  

C h a p e l l e  d e s  J e a n n e r e t :  9.15, cu l te .
C u l te  d e  j e u n e s s e :  8.30, au  t e m p le .
E g lise  ca th o liq u e  ch ré tien n e . — 8.30, 

m e s s e .

Neuchâtel
LES CULTES

D im anche 23 juin 1968

E g lise  réform ée é v a n g é liq u e . — T e r re a u x :  
7.15, c u l te ;  C o l l é g i a l e :  9.45, M. J.-Ph. Ram- 
s e y e r ;  t e m p l e  d u  Bas :  10.15. M. D. M iche l,  
in s c r ip t io n  d e s  c a t é c h u m è n e s  d e  l ' é t é ;  20.15, 
cu l te  d u  s o i r ;  E r m i ta g e :  10.15, j o u r n é e  d e  
q u a r t i e r ;  M a l a d i è r e :  9.45, M. A. P e r r e t ;  Va- 
l a n g i n e s :  10.00, s a i n t e  c è n e ,  M. G. Schiffer-  
d e c k e r ;  C a d o l l e s :  10.00. M. G.  Deluz. — 
C h a u m o n t :  9.45, M. J.-S. 3ave t .  — S e r r i è re s :  
10.00, M. L a e d e r a c h .  — La C o u d r e :  10.00, M. 
3. P o r r e t ;  20.00, c u l te  du so ir .

CHRONIQUE NEUCHATELOISE

Avant la votation du week-end
Du manifeste du Comité d’action en 

faveur du crédit pour l’exécution  
d’importants travaux d’améliorations 
foncières, nous extrayons les passages 
suivants:

Electrices et électeurs, vous êtes 
appelés à vous prononcer sur un cré­
dit de 7 640 000 fr., voté à l’una­
nimité par le Grand Conseil dans sa 
séance du 22 mai dernier.

Pour qu’il vous soit possible de 
voter en connaissance de cause, nous 
allons vous renseigner sur l’objet de 
la votation.

La demande de crédit est faite par 
le Conseil d’Etat qui, en application 
de la loi cantonale sur les am éliora­
tions foncières, entend mener à bien 
toute une série d’importants travaux 
qui sont destinés à l’équipement de 
plusieurs régions du canton.

La part la plus im portante du cré­
dit, soit 3 200 000 fr., sera destinée à 
l’alim entation en eau courante de la 
vallée de La Brévine.

Cet im portant investissement est 
indispensable au maintien de l’habitat 
dans cette région e t au développe­
ment des communes intéressées, soit: 
La Brévine, La Chaux-du-M ilieu et 
Le Cemeux-Péquignot.

Ne plus être tributaire des citernes 
et disposer d’installations de distribu­
tion d’eau sous pression n ’est plus un 
luxe aujourd’hui et nous ne saurions 
le refuser à nos concitoyens de cette 
région des Montagnes.

Le projet prévoit également d’ali­
m enter en eau une autre région de 
montagne: c’est la Joux du Plâne, 
région dépendant des communes de 
Chézard-Saint-M artin, de Dombres- 
son et du Pâquier, qui pourrait être 
englobée dans l’entreprise d’adduction 
d’eau du flanc nord de Chasserai. La 
dépense à consentir par notre canton 
est de 320 000 fr.

D’autres travaux d’infrastructure et 
d’équipement, mais ceux-là concer­
nant la construction de chemins dans 
des endroits écartés, sont également 
prévus. 900 000 fr. perm ettront l’éta­
blissement de 24,7 km. de chemins 
dans divers secteurs des communes 
de Buttes, des Ponts-de-M artel, de La 
Sagne, de Brot-Dessus, de Noiraigue,

de Travers, du Locle et de Dom- 
bresson.

Le projet prévoit des investisse­
ments de 500 000 fr. pour la construc­
tion de deux nouvelles fromageries 
pour la région de la Côte-aux-Fées 
et la M ontagne-de-Buttes, perm ettant 
ainsi une centralisation rationnelle et 
une meilleure mise en valeur de la 
production laitière de ces régions de 
montagnes.

Dans le secteur laitier également, il 
est prévu de consacrer 975 000 fr. à 
la construction d ’une centrale laitière 
à La Chaux-de-Fonds.

Les installations insuffisantes exis­
tan t actuellement à La Chaux-de- 
Fonds pour la réception et le tra ite­
ment de la production laitière comme 
aussi le mauvais emplacement des 
immeubles rendent inéluctable la 
construction d’une centrale laitière. 
Cette nouvelle centrale sera aussi 
utile aux producteurs qu’aux consom­
m ateurs de cette commune, qui est à  
la fois la ville et la commune agri­
cole la plus grande du canton.

Le solde du crédit, soit 1 745 000 fr., 
sera attribué à des travaux de rem a­
niement parcellaires à Buttes, où il 
s’agit d’une extension des travaux en 
cours au Val-de-Travers en liaison 
avec la construction de la nouvelle 
route cantonale, ainsi qu’à Montmirail 
et à Thielle, où des remaniements 
parcellaires sont imposés par la cons­
truction très prochainement de la 
route nationale 5 et. des travaux 
annexes.

Nous avons ainsi mentionné et dé­
crit brièvement les travaux qui doi­
vent être réalisés au moyen du crédit 
qui vous est demandé. Il nous reste 
encore à préciser que ce crédit ne 
représente qu’une partie, 40 °/o au 
plus, des dépenses nécessaires à la 
réalisation des travaux prévus. Le 
solde sera couvert par la part des 
communes, des associations de pro­
ducteurs et des propriétaires cohcer- 
nés, ainsi que par une participation 
de la Confédération qui, toutefois, est 
subordonnée au crédit cantonal.

Pour la réalisation de travaux in­
dispensables, nous vous demandons, 
électrices et électeurs, de voter OUI 
samedi et dimanche prochains.
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LA PEINTURE EN SUISSE ROMANDE
Auvernier: Peintures 
sur ruches d’abeilles

France: Pour 
une politique 
culturefSe

La France est-elle un pays cultu­
rellem ent sous-développé ? La part 
des « Affaires culturelles » ne repré­
sente que 0,43 °/o du budget général de 
1967 ; les Français vont trois fois 
moins au théâtre que les Tchèques, 
huit fois moins dans les musées que 
les Autrichiens ou les Suédois ; 58 °/o 
n’achètent jamais de livres ; entre 
1930 et 1964, près de 4000 emplois de 
m usiciens ont été supprimés...

Et pourtant le Théâtre national 
populaire ne peut satisfaire toutes les 
demandes, le  nombre des visiteurs 
dans les m usées dépasse celui des en­
trées dans les stades, les dépenses 
pour les loisirs et la culture connaî­
tront d’ici 1970 l’un des taux de crois­
sance les plus élevés prévus par le 
V* Plan, les jeunes réclament des ac­
tivités culturelles, la Maison de la 
culture de Bourges touche 55 °/o des 
moins de 20 ans, 40 °/o des visiteurs 
du Musée national d’art moderne ont 
moins d- 25 ans, 60 " l a  des abonnés du 
Centre dramatique de l’Est ont moins 
de 30 ans...

Ces chiffres et ces faits prouvent 
que tout ne tourne pas rond, qu’il 
existe encore un certain nombre de 
difficultés, d’incohérences, dans le do­
maine culturel, mais aussi qu’en même 
temps beaucoup d’espoirs sont permis. 
Il suffirait peut-être que soit mise sur 
pied une véritable politique culturelle. 
C’est à définir cette politique, tâche 
ambitieuse mais nécessaire, que s’est 
attelé Jacques Charpentreau1 dont 
nous avions déjà apprécié, sur le  
même sujet : « L’Homme séparé », jus­
tification de l’action culturelle2, «La 
Culture populaire en France » (en 
collaboration avec René K aes)2, et 
« L’Animation culturelle » (ouvrage 
collectif)2.

Définir une véritable  
synthèse de civilisation

Après avoir noté que 
« ni le gouvernement, ni l’opposi­

tion n’ont pu encore clairement définir

du M iter*», de transferts
de crédits, comme si une politique 
n ’était qu’une question d’argent. Elle 
est bien cela, mais elle est autre chose. 
C’est cet autre chose qu’il importe de 
définir. »

Jacques Charpentreau situe d’em­
blée les dimensions de cette politique 
à élaborer :

« Il faut définir une politique cultu­
relle qui puisse servir de référence 
et, pour cela, il faut définir une visée  
à long terme. Une politique, c’est-à- 
dire « une conduite calculée » pour 
« arriver à un but particulier ».

Il s’agit de former un ensem ble co­
hérent, progressiste et progressif, qui 
soit une grande synthèse de civilisa­
tion. Projet am bitieux puisqu’il con­
duit à se demander quelle société nous 
voulons préparer, sur quelle étoile 
nous allons mettre le cap, délibéré­
ment, par quelles routes, par quels 
moyens. (...) La définition d’une poli­
tique culturelle est la forme que 
prend actuellem ent la réflexion sur la 
finalité d’une civilisation. Finalité, 
c’est-à-dire pour nous le sens dans le ­
quel nous devons engager un avenir 
qui reste cependant ouvert. »

Après avoir bien précisé qu’une telle 
politique doit s’appuyer sur des réa­
lités, l’auteur tente de définir les be­
soins et les buts, chose difficile car, 
dans ce domaine, les seuls chiffres 
connus sont ceux de la consommation, 
mais « il est difficile de cerner la 
culture par la seule consommation ». 
C’est pourquoi nous ne pouvons 
qu’être d’accord avec la proposition 
d’« une grande enquête nationale por­
tant sur l’équipement culturel du pays 
et sur l’animation, afin d’élaborer la 
politique que nous souhaitons ».

Enfin, une telle politique doit s’ap­
puyer sur un consentement commun: 
« On ne peut, à notre avis, réaliser un 
programme d’équipement et d'ani­
mation qui vaille la peine, sans m et­
tre en place les structures démocra­
tiques qui lui correspondent. Comme 
pour toute planification, la cohérence 
est un point essentiel d’une politique 
culturelle. » (A suivre.)

LOUIS GUERY.
(Tiré d e  « P e r s p e c t i v e s  s o c i a l i s t e s  ».)

'  « P o u r  un  P o l i t iq u e  cu l tu re l l e  », p a r  J ac .  
q u e s  C h a r p e n t r e a u .  Coll.  «Vivre s o n  Temps»,  
aux  E d i t ion s  o u v r i è r e s .  Un v o lu m e  d e  232 p.

Danielle-E. Cuenod 
à la Galerie 
Maurice Bridel

T out au long des v ing t œ uvres 
exposées on chem ine su r u n  sen tie r 
to u t en tie r parsem é de finesse. D a­
nielle-E . Cuénod passe sa rou te  avec 
un  ra ffinem en t e t une  délicatesse de 
danseuse. Il y  a dans ses tons trè s  
doux une  g rande  sensib ilité  où son t 
absen ts tous éc la ts  véhém ents e t 
ostensibles.

L a pa le tte  de  D anielle-E . Cuénod 
est b ien  dans les coloris de ce tte  
gouache in titu lée  ju s tem en t «La P a ­
le tte  ». Gris, noirs, gris b leutés, rouges 
som bres.

Il y  a dans l ’œ u v re  de D anielle-E . 
Cuénod u n e  trè s  belle  sobriété, so­
b rié té  qu i p o u rra it ê tre  m êm e m o­
destie  p ic tu ra le . E t puis, ce tte  a rtis te  
est poète, si l ’on en  juge p a r  ce tte  
gouache « N uage ». C’est to u te  une  
atm osphère : les toits, les m urs, l ’a te ­
lie r  sous la  charpen te , p eu t-ê tre , et, 
par-dessus to u t ceci, ce p e tit nuage, 
pap illon  ou étoile, d ispensa teu r de 
rêve.

L a « B outeille  b lanche » e t  la  
« B outeille  v e rte  » v a len t su rto u t p a r  
la  construction  trè s  rigoureuse de 
l ’œ uvre. Les p lans son t ne ttem en t 
établis , les form es m erveilleusem ent 
dépouillées. L ’exposition e s t v isible 
ju sq u ’au 3 ju ille t.

A l’Entracte: 
Eliane Rosso

I ta lien n e  d ’origine, née  en  F rance, 
E liane Rosso expose à l’E n trac te  une 
tren ta in e  d ’œ uvres de trè s  belle  fac­
tu re . U ne solide form ation  au x  
B eau x -a rts  de P aris  a perm is à E liane 
Rosso de  « tâ te r  » to u t à  la  fois de la  
pe in tu re , de la  g rav u re  e t du  v itra il.

De nom breuses associations ju ras­
siennes, des in s titu tions privées et des 
particuliers se son t prononcés à son  
su je t, il y  a quelque tem ps, dans la 
presse de no tre  p e tit pays. Nous 
avons lu  avec beaucoup de plaisir et 
d’a tten tion  les opinions exprim ées. 
Nous n ’avons pas cru opportun alors 
de fa ire  en tendre no tre  vo ix  e t 
d’a jou ter encore au dossier l’avis de 
l’A J A T  (Association jurassienne des 
am is du théâtre), d ’au tan t p lus qu’il 
s’accordait avec les vues ém ises par 
l’In s titu t et par l’U niversité  populaire  
jurassienne. En ef fet ,  celles-ci nous 
ont paru les m ieu x  étudiées et, par­
tan t, les plus dignes d’in térêt.

C ependant, après la paru tion  de  
divers articles dans la p lupart des 
quotid iens de chez nous, il nous  
sem ble nécessaire de nous départir  
de no tre  m u tism e. Il n ’est pas dans 
notre in ten tion  d ’en tam er ici une po­
lém ique, m ais de ten ter  de m ettre  les 
choses dans leur ju s te  lum ière.

Rappelons les faits.  « Sep tan te  co­
m édiens jurassiens... », titre  la  « T r i­
bune de Lausanne », ava ien t répondu  
à l’appel du C om ité de la Fédération  
jurassienne des sociétés théâtrales 
d ’am ateurs (qui groupe treize troupes) 
et s’éta ient retrouvés, sam edi 25 et 
dim anche 26 m ai, à D elém ont, pour

Dès 1956, E liane Rosso expose seule à 
P aris , puis fa it p a rtie  de p lusieurs 
expositions de groupe: M adrid, F é - 
cam p, N antes, Rouen, Rennes, e tc. 
E nfin , u n e  grande q u an tité  de p rix  
son t là  p o u r a tte s te r  du  ta len t 
d ’E liane Rosso — car les p rix  parfois 
récom pensen t les m eilleurs !

E liane Rosso trava ille  p a r  tran spo ­
sition. E lle p rend  dans u n  paysage 
u n e  form e, une  ligne, une  courbe e t  
reco n s tru it son paysage au gré de son 
im agination . Ou alors, c’est une cou­
le u r  qu i fa it im pression e t E liane 
Rosso de com poser à p a r t ir  de cette  
cou leur m ère. ' (,

L a pe in tu re  d ’E liane Rosso est une 
p e in tu re  m asculine. On sen t beau­
coup de force dans le  ca rac tè re  pic­
tu ra l, dans la  m anière  de concevoir 
la  toile. E t pou rtan t, d e rriè re  tou te  
ce tte  puissance veille le  con tre-po ids 
de la  douceur: des tons estom pés, des 
couleurs comm e vues au  trav e rs  d ’un  
v e rre  dépoli...

S i les « compositions » d ’E liane 
Rosso sont n e ttem en t non-figuratives , 
encore que nous y ayons vu  beaucoup 
de form es n e ttem en t figuratives, cer­
ta ines toiles, p a r  contre, n ’on t rien  
du  to u t à voir avec l’a r t  ab stra it. I l y  
a  parm i ces dern ières des choses fo rt 
rem arquab les. Ce « Paysage », p a r 
exem ple, évoquan t ir résis tib lem en t 
u n  sous-bois à l’heure  où le soleil 
enflam m e troncs e t feuillages. S igna­
lons encore ces « Personnages », don t 
l ’un p o u rra it b ien  ê tre  le  som m et de 
ce tte  exposition. C’e s t un  clown, co­
loré, p é tillan t de vie, d ispensateur, au  
cen tre  de la  piste, de joies m ultico­
lores ! Q u’on ne  se figure pas, pou r­
tan t, ce « P aysage » e t ce « Clown » 
com m e v ra im en t paysage e t  v ra im en t 
clow n: la  transposition  est là  qui 
re fa it  certaines form es, qu i m odèle 
certa ines couleurs. Dès lors, c’est 
to u te  une  aven ture , c’est tou te  une 
prospection, un  chem in, in té rieu r à 
chacun de nous, qu ’il s’ag it de faire. 
E xposition ju sq u 'au  10 ju ille t.

y  en tendre M. Charles A pothéloz  
parler  — et Dieu sait si son autorité  
est incontestable et incontestée dans 
ce dom aine  —  de théâtre. A  cette  
occasion, l’anim ateur de ces journées  
fu t  in v ité  à donner son point de vue  
sur la m aison jurassienne de la cu l­
ture. « M. A pothéloz se livra  alors à 
un  v igoureux travail de dém ystifica ­
tion  e t de m ise en garde. » ( «  Le J u ­
ra ».) L e  « D émocrate » relève que  
l’orateur « constate d’abord la fa illite  
com plète des m aisons de la culture  
im p lan tée  de m anière systém atique  
e t selon p lanification  ». E t la « T r i­
bune de Lausanne » d ’ajouter: « C er­
taines m aisons de la culture fra n ­
çaises, que le conférencier connaît 
bien, ne sont que des superm archés  
de l’esprit. U n gouvernem ent et des 
technocrates de Paris on t créé de  
sp lendides palais où les intéressés  
peu ven t consom m er des produits cu l­
turels. L ’hom m e ne  se contente pas 
de consom m er: il doit créer. » Pour 
conclure, on nous d it que « ce qui a 
m anqué en  France no tam m ent, c’est 
ce qui précède la m aison de la cu l­
ture, c’est une  v ie 'c u ltu re lle  réelle à 
l’échelon de la localité  ». Et d’établir 
par là m êm e un  parallèle avec la 
situation  actuelle dans le Jura.

Q ue l’hom m e de théâ tre  vaudois

L a galerie  N um aga, tou jours à 
l ’a ffû t de l ’inédit, propose cette  fois- 
ci une  form e d ’a r t  in a ttendue  : la  
p e in tu re  su r ruchers d ’abeilles, appa­
ru e  dans la  seule Slovénie, où l’ap i­
cu ltu re  est trè s  développée. On con­
n a ît la  sensib ilité  des abeilles à la 
couleur, e t nu l n ’ignore la belle 
m osaïque que constitue un  ru ch er de 
face. M ais de fa ire  de cet élém ent un 
p ré tex te  d ’art, est chose unique. Née 
au  X V III ' siècle, cette  p e in tu re  pay ­
sanne, qui sous d ’au tres  d e u x  s’exerce 
à  la  décoration  de tou tes sortes d ’ob­
je ts  d ’usage, m eu rt vers la  fin  du 
X IX e. Qui en  d ira  l’o rig ine?  Besoin 
d ’ornem ent, fie rté  de posséder de 
b eaux  ruchers, am our reconnaissan t 
envers les bu tineuses e t protection 
dem andée con tre  les m aladies qu i les 
g u e tten t — il y  a certa inem en t un  peu 
de to u t cela.

Les ruchers  de Slovénie se p résen -. 
te n t sous form e de beaux  « m azots » 
au x  pou tres b run ies ; il ne nous est 
n a tu re llem en t pas donné de jo u ir de 
l ’im pression  d ’ensem ble qui fa it re s­
sem bler le u r  façade à un  tap is b ak h - 
tia r. Nous som mes en  présence des 
seules p lanches fron ta les des ruches- 
caissettes, don t la  fonction p ra tique  
ex ige des couleurs v ives e t distinctes. 
D ’où une  te in te  dom inante  à  l ’a rr iè re -  
p lan . L eur carac tè re  esthétique  laisse 
lib re  cours à  la  fan ta isie  des assem ­
blages colorés secondaires e t des m o­
tifs. Encore ceux-ci son t-ils assez re s­
tre in ts  : la  v ie du  v illage a insp iré  
des scènes rav issan tes ou trucu len tes, 
où l’hum our le d ispu te  à la rudesse 
due à une existence de d u r  labeur. 
R apports des hom m es en tre  eux, fa ­
cétieux  persiflage des re la tions en tre  
les deux sexes, com m erce avec le

s ’exprim e ainsi à propos de ce qu’il 
a v u  et connu chez nos voisins de 
l’ouest ne  nous chicane pas, encore 
que le term e de fa illite  soit discutable  
et qu’une certaine retenue, sinon d is­
crétion, soit de m ise en cette  circons­
tance. Qu’on veu ille  nous placer dans 
le m êm e con tex te  nous sem ble im per­
tinen t. Cela nous concerne-t-il ? Non. 
D ’abord, on fa it allusion à des m ai­
sons de cu lture urbaines (Bourges, 
G renoble, etc.). A ucune com paraison  
avec le Jura. Q u’on ose sous-en ­
tendre, quasi prétendre, que la v ie  
cu lturelle  n ’ex is te  pas chez nous, à 
l’échelon local com m e à l’échelon ré­
gional, c’est m éconnaître ce pays; 
c’est l’assim iler au canton de Vaud  
où to u t gravite  autour de Lausanne  
et de quelques villes des rives du  
Lém an. Qu'on n ’a it pas réagi devant 
te lle  assertion nous paraît encore plus  
étrange. La seule présence de sep ­
tan te  am ateurs à D elém ont in fligea it 
u n  dém en ti flagrant à qui parlait de 
la sorte. Le Jura  ? Treize troupes 
d ’am ateurs.  Quel canton rom and peut 
s ’enorgueillir d ’un  tel in térê t pour le  
théâ tre  ? E t nous n ’évoquons m êm e  
pas l’A J A T , qui groupe quatre sec­
tions, soit plus de m ille  m em bres dont 
l’in térê t est tourné vers le dévelop­
pem en t du théâ tre  par l’organisation

m onde anim al, qui p rend  souvent une 
to u rn u re  légenda ire  : à  côté de scènes 
m agn ifian t la  fra te rn ité  des deux es­
pèces, unies dans un  m êm e destin , 
des fables abstruses ; jo u x tan t des 
épisodes de chasse, le m onde renversé, 
les bêtes t i ra n t su r l ’hom m e e t ram e­
n a n t le  chasseur abattu . L ’an th ropo­
m orphism e à la La F ontaine n ’est pas 
absent, comm e p a r  exem ple dans la  
fusillade en tre  chiens et lièvres.

L ’h isto ire  a laissé son em prein te  : 
T urcs, F rançais e t A u trich iens on t 
passé p a r  là, s’e n tre tu an t e t réqu isi­
tionnan t. L e m onde relig ieux trouve 
largem en t sa part, s’ex p rim an t à t r a ­
ve rs  le  chrom o de m auvais goût, m al­
ad ro item ent décalqué, m ais aussi dans 
les œ u v re ttes  de v ra is  e t délicieux 
naïfs, am ateu rs plus que profession­
nels (de ces dern iers, il y  en  a  eu, on 
s ’en doute). Si le  fan tastique, la  su ­
perstition  ne son t pas absents, les 
h isto ires de la  B ible ouvren t la  porte  
à l ’exotism e, e t ce ne  sont soudain 
p lus que cham eaux, é léphants, girafes 
e t palm iers... E n regard  de spécim ens 
grossiers, des pièces fines e t in fin i­
m en t délicates im pressionnent p rofon­
dém en t le  spectateur, te l ce p e tit 
chef-d ’œ uvre  de com position e t d ’exé­
cution  qu i rep résen te  des couples dan ­
san ts, c revan t la  su rface  p lane  p a r 
le u r  p lastic ité  e t  su rm on tan t l ’im m o­
bilité  souvent presque h ié ra tique  des 
au tres  décors ; ils donnent l ’illusion 
du  m ouvem ent à te l point qu ’on croi­
ra i t  vo ir to u rn e r les figurines de nos 
au tom ates des gares. U n p are il en ­
chan tem ent v au t le  déplacem ent.

rar.

de spectacles de va leur ém anant de 
troupes professionnelles. E t ce n ’est 
qu’un  aspect de la v ie  culturelle  de 
no tre  Jura. Mais l’In s titu t, m ais  
l’U niversité  populaire jurassienne qui 
va  lancer, dans u n  aven ir proche, sa 
bibliothèque am bulante, et qui touche  
par ses cours les m ilieu x  les plus d i­
vers ? Quel village rom and p eu t se 
targuer d ’avoir participé à u n  collo­
que de philosophie dirigé par l’ém i­
n en t professeur G onseth ? E t le  
Cercle des arts, et l’Ecole jurassienne  
de m usique ? F au t-il encore appeler 
l’E m ula tion?  F au t-il rappeler l’« A n ­
thologie jurassienne » ? Les colloques 
d'histoire ? E n fin  fa u t-il croire que  
la répu ta tion  de no~s poètes, de nos 
pein tres et de nos com positeurs s’est 
envolée vers le m onde par-dessus le 
P ays de V aud sans l’e ffleurer ? Non, 
M. A photéloz s’est trom pé. Vous le  
savez au tan t que nous, la v ie  cu ltu ­
relle ex is te  chez nous plus que nulle  
part ailleurs, peu t-ê tre , en Suisse. 
Alors, soyons logiques: les conditions 
sont réalisées. C ette m aison de la 
cu lture ne nous est pas im posée, nous 
la voulons, car elle répond à un  be­
soin réel. A insi, travaillons ensem ble  
à la m ettre  sur pied.

JEAN MICHEL, p r é s ,  d e  TA3AT.

CANADA. — Lausanne et son 
Musée cantonal des beaux arts au­
ront le privilège d’accueillir, du 
16 juillet au 25 août prochain, une 
exposition passionnante qui a déjà 
été saluée avec enthousiasme à 
Paris au début de l’année : « Ca­
nada — Art d’Aujourd’hui ». Cette 
exposition réunit les œ uvres de 19 
artistes représentant les expres­
sions actuelles de la peinture ca­
nadienne. Parmi eux, deux noms 
qui sont déjà connus mondiale­
ment : Borduas et Riopelle.

FLUTISTES. — C hiffre record  : 
72 concurren ts sont inscrits au con­
cours in te rn a tio n a l de f lû te  o rga-

•  •

nisé du  23 au  29 sep tem bre 1968 
dans le  cad re  du festival de m usi­
que de M ontreux. P a rm i eux  20 
jeunes filles ou jeunes fem m es v e ­
n a n t p rinc ipalem en t de l ’E urope 
de l’E st e t des E tats-U nis.

PREMIÈRE. — Pour la première 
fois depuis 1945, une œuvre lyrique 
tchécoslovaque contemporaine va  
être jouée en Suisse : il s’agit de 
« Résurrection », œuvre du compo­
siteur Jan Cikeri. L’auteur assis­
tera à la représentation, qui aura 
lieu à l’Opéra de Zurich et sera 
donnée par l ’Opéra d’Etat de Stutt­
gart.

AMIET. — U ne exposition orga­
nisée à  l ’occasion du  cen tenaire  de 
la  naissance de l ’a rtis te  suisse Cuno 
A m iet, a ouvert ses portes, à 
Thoune. P lus de 200 toiles de la 
deuxièm e période de l ’œ uvre  du 
p e in tre  soleurois y so n t présentées, 
la  p rem ière  p a rtie  ayan t déjà  été 
exposée il  y  a  quelque tem ps à 
Berne.

REVUE. — Le deuxièm e numéro 
d’« Exigences », revue d’informa­
tion culturelle suisse-romande édi­
tée par le Théâtre de poche neu- 
châtelois—Centre de culture, vient 
de sortir de presse. Relevons au 
sommaire des articles consacrés à 
Bertold Brecht, Max Frisch, Ga­
briel Cousin ; un entretien entre 
Walter Weideli et le TPN ; un texte 
de Jean-Louis Ferrier, critique à 
l’« Express » de Paris, traitant de

certains courants de la peinture
contemporaine au travers d’une 
exposition de J.-P. Zaugg.

MUSÉE. — Le m usée rom ain  
d ’A venches, depuis sa  rénovation  
com plète, connaît un  succès ré ­
jouissant. E n 1967, plus de 40 000 
v is iteu rs on t parcouru  ses salles e t 
adm iré ses collections, alors que 
ce tte  année, de jan v ie r à m ai, on a 
d é jà  en reg istré  quelque 13 000 en­
trées.

SCULPTURE. — Cent dix artis­
tes suisses ont présenté près de 
300 œuvres au concours national 
de sculpture qu’organisait cette 
année le « cercle de la culture » et 
« Pro Gambarogno » (lac Majeur). 
Le jury a finalement sélectionné 65 
œuvres. Durant toute la durée de 
l’exposition, qui aura lieu au' mois 
d’août, le village sera fermé à toute 
circulation.

1 "
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LE PEUPLE— LA SENTINELLE

D ' U N  S P O R T  A L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A  L' AUTRE D ' U N  S P O R T  A L' AUTREPROGRAMMES R A D I O

RADIO
S am ed i 22 juin 1961

SOTTENS. — 16.00 Int. 16.05 R evue  d e s  
liv re s . 16.15 Tour d e  S u is se  c y c lis te . 17.00 
Inf. 17.05 S w in g -s é ré n a d e . 17.30 J e u n e s s e -  
C lu b . 18.00 Inf. 18.05 M icro  d a n s  la  v ie . 18.40 
S p o r ts . 19.00 M iro ir d u  m o n d e . 19.30 B o n so ir  
le s  e n fa n ts !  19.35 V illa S am 'su ff it. 20.00 M a­
g a z in e  68. 20.30 La g r a n d e  c h a n c e . 22.30 Inf.
23.25 M iro ir-d e rn iè re . 23.30 D an c in g  n o n  s to p .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 16.15 
M é ta m o rp h o s e s  e n  m us 16.45 3 o ie  d e  c h a n ­
te r .  17.00 K io sq u e  à m us. 17.15 N os p a to is .
17.25 P er i la v o ra to r i  ita lia n i în S v izzera .
18.00 J e u n e s s e -C lu b . 18.30 T ris te s  c i r e s  e t  
jo l ie s  p la g e s .  19.00 C o rre o  e s p a n o l .  19.30 
Feu v e r t .  20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la 
v ie  du  m o n d e . 20.15 D isq u e s . 20.20 Inf. lo ­
c a le s .  20.30 G ra n d e s  p a g e s  m u s ic a le s . 22.30 
S le e p y  tim e  jazz.

BEROMUNSTER. — Inf. à 16.00, 23.25. 16.05 
Tour d e  S u is se  c y c lis te . 16.10 M us. p o u r  
t r a n s i s to r s .  17.00 A v o tr e  s e rv ic e .  18.00 Inf. 
18.20 S p o r ts -a c tu a l i té s  e t  m us. lé g è r e .  19.15 
Inf. 20.00 P iè c e . 21.45 M us. 22.15 Inf. 22.25 
E ntre  B e a te  e t  S w e e t. 23.30 D ancing .

D im anche 25 juin 1968

SOTTENS. — 7.10 B on jou r à  to u s l  7.15 M i­
ro ir -p re m iè re . 7.20 S o n n ez  le s  m a tin e s . 7.50 
C o n c e rt. 8.30 Inf. 8.45 G ra n d -m e s s e .  10.00 
C u lte  p r o te s ta n t .  11.00 Inf. 11.05 C o n c e rt.
11.40 R o m a n d ie  e n  m us. 12.00 Inf. 12.10 T e rre  
ro m a n d e . 12.35 10, 20, 50, 100! 12.45 Inf. 12.55 
M a d e m o is e lle  D im anche. 14.00 Inf. 14.05 «Les 
G ra n d e s  H e u re s  d e  Sam  S m all», film à  é p i ­
s o d e s .  15.00 A u d ite u rs  à  v o s  m a rq u e s !  17.00 
Inf. 17.05 H eu re  m u s ic a le . 18.00 Inf. 18.10 Foi 
e t  v ie  c h r é t ie n n e s .  18.30 M icro  d a n s  la  v ie .
18.40 R é s u lta ts  s p o r t i f s .  19.00 M iro ir d u  
m o n d e . 19.30 M a g a z in e  68. 20.00 P o rtra it-  
r o b o t .  21.00 O u b lié s  d e  l 'a l p h a b e t .  21.30 
«P au lina  1880», a d a p t .  22.30 Inf. 22.35 P a s ­
s a g e  d u  p o è t e .

S eco n d  program m e d e  S o tten s . — 8.00 
Bon d im a n c h e !  9.00 R ê v e r ie s  a u x  q u a t r e  
v e n ts .  11.00 P arlez -m o i d 'h u m o u r!  12.00 M idi- 
m us. 14.00 F au te u il d 'o rc h .  15.00 M a d e m o i­
s e l l e  D im anche. 17.00 De v iv e  v o ix . 18.00 
H eu re  m u s ic a le . 18.30 E chos e t  re n c o n tre s .
18.50 M y s tè re s  d u  m ic ro s illo n . 19.15 O rg u e .
20.00 V in g t-q u a tre  h e u re s  d e  la  v ie  du 
m o n d e . 20.15 «Le S o n g e  d 'U n e  N uit d 'E té » , 
o p é r a .  21.10 D is c o th è q u e  im a g in a ire . 21.30 
T em ps p r é s e n t .  22.30 A s p e c ts  d u  jazz .

BEROMUNSTER. — Inf. à 7.45, 12.30, 19.15, 
22.15, 23.25. 7.00 D iv e r t is se m e n t . 7.55 M e s­
s a g e .  8.00 M us. d e  c h a m b re . 8.45 P ré d ic a tio n

c a th o liq u e  ro m a in e . 9.15 M us. s a c r é e .  9.45 
P ré d ic a tio n  p r o te s t a n te .  10.15 R ad io -o rch .
11.25 E n tre tie n s . 12.00 P a g e s  d e  M o zart. 12.40 
P ou r v o tr e  p la is ir .  13.30 C a le n d r ie r  p a y s a n .
14.00 M us. p o p .  15.05 R éc it e n  p a to is .  15.30 
O rch . 16.00 S p o r ts  e t  m us. 18.00 O rch . 18.45 
S p o r ts  d im a n c h e . 19.25 E le c tio n s  f r a n ç a is e s .  
19.35 M us. p o u ru n  in v ité . 20.30 M us. d e  b a l ­
le t. 21.00 E le c tio n s  f r a n ç a is e s .  21.30 M usico- 
ram a. 22.00 E le c tio n s  f r a n ç a is e s  - M us. r é ­
c ré a t iv e .

Lundi 24 juin 1968

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15 Inf.
6.30 e t  7.45 R oulez s u r  l 'o r!  7.15 M iro ir-p re ­
m iè re . 8.00 e t  9.00 Inf. 9.05 A v o tr e  s e rv ic e !
10.00 e t  11.00 Inf. 11.05 S p é c ia l-v a c a n c e s .
12.00 Inf. 12.05 C a rillo n  d e  m id i. 12.35 10, 20, 
50, 100! 12.45 Inf. 12.55 « C o m p te  à  R eb o u rs» , 
fe u i l le to n .  13.05 N o u v e a u té s  d u  d is q u e .  13.30 
R é fle x io n s  d e  G ille s . 13.35 M us. s a n s  p a ­
ro le s . 14.00 Inf. 14.05 R é a lité s . 14.30 La te r r e  
e s t  ro n d e . 15.00 Inf. 15.05 C o n c e rt.

S eco n d  p rogram m e d e  S o tten s . — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. — Inf. à  6.15, 7.00, 8.00, 
10.00, 11.00, 12.30, 15.00. 6.10 B on jo u r. 6.20 
M us. r é c r é a t iv e .  6.50 M é d ita tio n . 7.10 A u to ­
ra d io . 8.30 C o n c e rt. 9.00 F a n ta is ie . 10.05 M é­
lo d ie s  p o p .  11.05 C a rro u s e l . 12.00 G u ita re .
12.40 R e n d e z -v o u s  d e  m id i. 14.00 M a g a z in e  
fém in in . 14.30 O rch . ré c ré a ti f .  15.05 C ith a re s .
15.30 «Rund u rne  B irg e b a rg » .

TV ROMANDE

S am ed i 22 juin 1968

16.00 Tour d e  S u is se  c y c l is te .  17.00 E n trez 
d a n s  la  ro n d e . 17.20 S a m e d i- je u n e s s e .  18.15 
M a d a m e  TV. 18.40 B u lle tin . 18.50 Sur d e ­
m a n d e . 19.20 Trois p e t i t s  to u rs . 19.25 «Les 
C ro is a d e s » , f e u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 20.20 
C a rre fo u r . 20.30 La g r a n d e  c h a n c e . 23.30 Té­
lé jo u rn a l . 23.40 C 'e s t  d e m a in  d im a n c h e .

D im anche 25 juin 1968

10.15 P e r s p e c t iv e s  h u m a in e s . 11.00 U n 'o ra  
p e r  v o i. 12.00 T a b le  o u v e r te .  12.45 B ulletin .
12.50 R evue  d e  la  s e m a in e . 13.10 S é le c tio n .
13.30 Vie l i t té r a i r e .  14.00 B alcun to r t .  15.00 
«Une L ongue M arche» , film . 16.45 Im a g e s  
p o u r  to u s . 17.30 G ra n d e -B re ta g n e  68. 18.50 
B u lle tin . 18.55 La S u is se  e s t  b e l le .  19.05 P our 
le s  e n fa n ts .  19.10 P ré s e n c e  p r o te s t a n te .  19.30 
A c tu a lité s  s p o r t iv e s .  20.00 T é lé jo u rn a l. 20.10 
O b je c tif  6000 . 21.00 L 'e n tre -d e u x -g u e rre s .
21.30 «Un C u rie u x  B onhom m e», film . 22.20 
P arti p r is .  22.30 M o n d e s  a n c ie n s .  22.45 Bul­
le tin . 22.50 M é d ita tio n .

C O N V O C A T I O N S  DU PARTI

CANTON DE VAÜD

RENENS : Groupe féminin. — S a­
m edi 22 ju in , v is ite  de Radio L au­
sanne, à  14 h. 30. S ’inscrire  chez 
Em m a Gloor, M èbre 12 bis, Renens, 
ju sq u ’au  10 juin.

LAUSANNE : Groupe socialiste du 
Conseil communal. — Lundi 24 ju in , 
à 20 h. 30. à la  M aison du Peuple, 
Salle 3. >
~ RIVTERA VAXIDOISE: Groupement 
féminin. — Jeud i 27 ju in , à  20 h. 30, 
au carno tze t du R estau ran t Le L itto ­
ral, à  L a  T our-de-Peilz , causerie  de 
M m* C. M arguera t su r « Les coopé- 
ra trices  ». P o u r des ra isons indépen­
dan tes de  n o tre  volonté la so rtie  qui 
é ta it p révue e s t renvoyée en sep tem ­

bre. P o u r ce tte  dern iè re  séance avan t 
les vacances, nous com ptons su r  une 
nom breuse p artic ipa tion  : am enez vos 
am ies e t  connaissances.

CANTON DE NEUCHATEL 
LA CHAUX-DE-FONDS : Rencon­

tre de quartier. — Le groupe du 
CENTRE se réu n ira  le  lundi 24 ju in , 
à la  P in te  N euchâteloise.

DISTRICT DE BOUDRY : A ssem ­
blée générale annuelle. — M ercredi 
26 ju in , à  20 h., l ’H ôtel de com m une, 
à B evaix. E lection d ’u n  nouveau p ré ­
siden t de d is tric t.

CANTON DE GENEVE 
GENÈVE: Conseil municipal v ille .—

Caucus le m ard i 25 ju in  à 19 h., au  
C afé de l ’H ôtel-de-V ille.

F o o t b a l l Le tournoi national des PTT à La Chaux-de Fonds
C’est à La C haux-de-F onds, au­

jo u rd ’hu i sam edi et devia in  d im an­
che, que les footballeurs suisses des 
P T T  se re trouveront pour le 24’ tour­
no i national. T out est p rê t dans les 
M ontagnes neuchâ teloises. Les res­
ponsables de cette  grande organisa­

tion  qui va réunir quelque 500 par­
ticipants espère que leurs hôtes pas­
seront d eu x  belles journées enso­
leillées.

L e tournoi proprem ent d it se dé­
roulera au C entre sportif de la Char- 
rière où quatre terrains ont été m is

La grande fête de lutte alpestre à la Vue-des Alpes
La fê te  de  lu tte  a lp es tre  de  la  V ue- 

des-A lpes de 1968 qui au ra  lieu de­
m ain  d im anche ne  se ra  pas comme les 
p récédentes. E lle v a  m arq u e r un  ju ­
bilé, celui du  c inquan tena ire  de l ’A s­
sociation can tona le  neuchâtelo ise des 
gym nastes au x  nationaux . C’est en 
effet en  1918 q u ’ils se  sont constitués 
en association can tona le  e t depuis lo rs 
iis on t tou jours organisé  la  fê te  de 
lu tte  suisse.

C ette  année, l ’an n iv ersa ire  lu i- 
m êm e, se ra  célébré le  sam edi so ir et, 
le  dim anche, la 49“ F ê te  can tonale  dé­
ro u le ra  ses fastes agrestes, face au 
p lus beau  paysage helvétique. Il y a 
p rès de 120 lu tteu rs  inscrits, des asso­
ciations bernoises, zurichoises, n o rd - 
ouest, appenzelloise, ju rassienne, f r i-  
bourgeoise, valaisanne, genevoise, 
vaudoise, e t q u a ran te  neuchâtelois.

Jam ais  les favoris au ro n t é té  si 
nom breux. H enri M ottier sera  l’un  de 
ces dern iers en  m êm e tem ps que le 
p o rte -d rap eau  des q u a ran te  N euchâ­
telois inscrits. M ais on a ttend  égale­
m en t une grande jou rnée  pou r cer­
ta in s  « inv ités  » comm e F ankhauser, 
P luss, G erm iquet, G erber, U ldry. Jo - 
lien, D and liker e t W uthrich.

E n  b ref, il y  a u ra  du spo rt dem ain 
à la  V ue-des-A lpes, u n e  g rande fête

rehaussée  p a r  la  p résence d ’un  club 
jod lers e t d ’un  lanceur de drapeau.

i*  ■ ■

L A  LU TTE: u n  sport national

Serrières s’apprête à recevoir 
les gyms-hommes neuchâtelois

Le com ité de la  section locale fonc­
tio n n an t en  qualité  de com ité d ’o r­
gan isa tion  de  l(a R éunion  cantonale 
neuchâtelo ise des gym s-hom m es, a 
p rép aré  dès le  débu t de l’année  cette  
im portan te  m an ifesta tion  qui a u ra  lieu 
d im anche 23 ju in .. C ette  rencon tre  se 
dérou iera  su r  le  g ran d  te r ra in  de la 
p la t î  des sports de Serrières.

A u program m e, de ce tte  journée 
sont p révus, dès 8 h. les p ré lim inaires 
p a r  sections, pu is à  8 h. 30, u n  culte 
p a r  le  p a s teu r J.-R . L aederach  (m em­
b re  de la section) e t u n  ecclésiastique 
de la  com m unauté catholique. Dès

9 h., se d ispu te ra  u n  tou rno i de volley- 
ba ll avec 23 équipes. A  11 h., concert 
ap éritif  o ffert p a r  la  Société de m usi­
que l ’A venir, de Serrières. Les p ré li­
m inaires généraux , la  réception  des 
v étérans gym nastes e t une allocution 
d ’u n  re p ré se n ta n t d e : l'au to rité  com­
m unale.

L e  tourno i de v o lley -ba ll rep ren d ra  
à 13 h. 30 e t se ra  suivi des au tres 
jeu  : balle  à  la  corbeille, ba lle  au 
poing, courses d ’estafettes, etc.

L ’anim ation  se ra  g rande su r la  place 
des sports, d ’a u ta n t p lus qu ’il n ’y a 
aucune finance d ’en trée  à p ay er pour 
assister à  tous ces jeux .

Les aventures 
de Popeye

Tu ES SÛR QU'Il NE \Pouf? SÛR ! 
FAIT QUE OORMlR?Jli. RONFLONvttâm r * ■

X^VEILLE-TOI,INDIVIDU ! OU JEDe b o u t , CAO1 d a n s ! 
EN VITESSE !Je c ro y a is  s ien

SUE CETTE CAISSE 
ÉTAIT p le ine  
DE PA­

PIERS'

TE SONNE LES CLOCHES!

c o m m e  ç a , P o p e y e ! 
R éveille- le e n  

d o u c e u r 1.

üDokf-C opyright KFS o p é r a  m u n d i A SUIVRE

à disposition. C’est exactem en t à 
14 h. 30, cet après-m idi que le pre­
m ier m atch débutera. Les finales  
auront lieu dim anche, dès 15 h. 30, 
tandis que la toute grande fina le  dé­
butera à 16 h. 15.

Des favoris ? Il est très difficile  
d’en faire. C ependant, certaines 
équipes com m e Zurich Poste, Bâle 
Poste, B erne Poste, Lausanne et 
Y verdon  s ’annoncent com m e très re­
doutables. Le tournoi 1967 s’éta it dé­
roulé à Schaffhouse et la victo ire  
avait été celle de Berne Téléphone. 
B ien  m alheureusem ent, cette form a­
tion  ne pourra être présente.

S ix  groupes ont été form és. Nous 
vous en donnons ci-dessous la com ­
position :

G roupe I : Bâle I, Berne II, Sioit, 
DG PTT, Lucerne Poste.

Groupe II : Berne I, C haux-de- 
Fonds II, Lausanne TT, Thoune, Lu- 
cem e  TT.

Groupe II I  : C haux-de-F onds I,
B ienne II, N euchâtel Poste, Yverdon , 
Zurich Poste.

Groupe IV  : Bâle II, B ienne I, Ber- 
thoud, W interthour, D elémont.

G roupe V  : Berne 22, Zoug, Scha f­
fhouse, Saint-G all.

Groupe V I : Soleure, Aarau. N eu­
châtel TT, Lausanne Poste.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
AU CONSEIL MUNICIPAL. — Sur

la  base du décre t du 13 novem bre 
1967, le tau x  de la com m ission rev e­
n a n t à la  M unicipalité pour l'encais­
sem ent des im pôts paroissiaux a été 
modifié. Le Conseil a approuvé le 
p ro je t de la convention qui sera  d is­
cutée avec les paroisses catholique ro ­
m aine e t chrétienne. Le conseil a  p ris 
connaissance du rap p o rt de M. R. G i- 
gon, re la tif  à la  construction  d ’un nou­
veau  hangar des pompes. Il a  décidé 
de fa ire  procéder à  l ’établissem ent 
d ’un p ro je t défin itif.

NOS JODLEURS A LA FÊTE DE 
WINTERTHOUR. — M algré l ’absence 
de leu r d irecteur, m alade, nos jodleurs 
du club B erna on t eu  un  beau  suc­
cès en  ob ten an t la  m ention  bien  en 
in te rp ré tan t « R éveille-to i e t chan te  » 
de M üller-Egger. M. S iegen thaler a eu 
la m êm e m ention  en ch an ta n t en  so­
liste  <c Idy lle  cham pêtre  » de Som m er. 
Nos félicitations.

DE BELLES MORILLES. — Ce sont 
celles cueillies p a r  une dam e des P on- 
tins dans un  pâturage. E lles on t la 
belle ta ille  de 10 à 15 cm. de hau teu r. 
De quoi se régaler.

Avant le dép art !
—  O n p e u t  pa r t i r  ! Tu n 'a s  rien 

o u b l ié  ?
—  3e n e  crois p a s  ! J 'a i  fe rm é  les 

r o b in e t s  d 'e a u ,  celu i du  gaz ,  j 'a i 
é t e in t  la lumière,  a r ro s é  les  p lan tes . . .  
J'ai...

—  Et la TV ?
— D é b ra n c h é e ,  ainsi q u e  la radio.
—  Et...
— Zut ! J 'a i o u b l ié  I
— Quoi  ?
— D 'a c h e te r  un b i lle t  d e  la Loterie  

ro m an d e .
— Dire qu'i l  y a d e s  milliers d e  

lots, d o n t  un g ro s  d e  100 000 fr. ! 
D é p ê c h e - to i  d 'a l l e r  l 'a c h e te r ;  p our  
u n e  fois, j e  t 'a t ten d ra i .

ROMAN 
DE

U  GUSTAVE
AIMARD

MAS H0RCA
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— V otre p lan  est excellent, s’écria  la  jeune 
fille, qui fa isa it de:; efforts inouïs su r elle-m êm e 
pour suppo rte r la  présence de ce tte  fem m e dont 
la  resp ira tion  lui sem blait aussi em poisonnée que 
l’âme.

— Excellent, e t je  suis certa ine  q u ’il ne  sera it 
pas venu en  un an à V ictorica.

— Je  le crois.
— E t encore m oins à aucun  de ces unitaires, 

fa ts e t bellâ tres, qu i cro ien t to u t savo ir e t ê tre  
bons à tout.

— Oh ! qu an t à  cela, il n ’y a pas le m oindre 
doute ! s’écria  la  jeune  fille avec ta n t de joie et 
de v ivacité que toute au tre  personne que celle à 
laquelle elle s’ad ressa it a u ra it deviné le p laisir 
q u ’elle ép rouvait à ren d re  cette  justice  aux  u n i­
ta ires, à cette classe de gens distingués à laquelle 
elle ap p a rten a it p a r sa naissance e t son éduca­
tion.

— Oh ! m a chère A urora, n ’épousez jam ais un

u n ita ire  ! E n sus d ’ê tre  im m ondes e t dégoûtants, 
ce son t des niais, e t le  fédéra l le p lus so t su ffit 
pou r se jo u er d ’eux  ! Eh m ais, à  propos de m a­
riage, com m ent se p o rte  le  senor don Miguel, 
que depuis quelque tem ps on ne  rencon tre  plus 
nu lle  p a r t  ?

— Il est en p a rfa ite  santé, senora.
— J ’en  suis charm ée; m ais prenez garde, ou­

v rez  les yeux ; fa ites a tten tion  que je  vous donne , 
u n  bon conseil.

— Q ue j ’ouvre les yeux  ? e t pour vo ir quoi, 
senora ? dem anda dona A urora, dont la  curiosité 
de fem m e a im an te  n ’ava it pas laissé que de se 
p iq u er un  peu.

— Pourquoi ? Oh ! vous le savez b ien ; les 
am oureux  dev inen t tout.

— M ais que voulez-vous que je  devine !
— Bon ! vous n ’aim ez pas ce del Campo ?
— Senora !
— N ’essayez pas de m e cacher ce  que je  sais 

fo rt bien.
— Si vous le savez...
— Oui, je  le  sais; je  dois vous a v e rtir  qu’il y 

a des M aures su r la  côte, ne vous laissez pas 
trom per; je  vous aim e comm e si vous étiez ma 
fille.

— Me trom per ? qui cela ? je  vous assure, 
senora, que je  ne  vous com prends pas, répondit 
dona A urora toute troublée, m ais s ’effo rçan t de 
dom iner son ém otion pour découvrir le  secrel 
qu’elle voulait connaître.

— P a r  exem ple, je  vous trouve charm an te  
de qu i pu is-je  pa rle r si ce n ’est de don M iguel ?

— Oh ! c’est im possible, senora, répond it la

jeune  fille  avec h au teu r, M iguel ne  m ’a jam ais 
trompée.

— J e  voudrais le  cro ire ainsi, m ais j ’ai des 
renseignem ents.

— D es renseignem ents ?
— Des preuves. N ’avez-vous jam ais songé à 

B arracas ? Voyons, d ites-m oi la  vérité : on ne 
me cache rien , à  moi.

— Q uelquefois j ’y pense, m ais je  ne vois pas 
quel ra p p o r t B arracas p eu t avoir avec moi.

— Avec vous un  rap p o rt indirect, m ais il en a 
u n  d irec t avec don Miguel.

— Vous le  croyez ?
— M ieux que moi, une certa ine  H erm osa, cou­

sine germ aine  d’un  certa in  M iguel, connu e t un 
peu  plus d ’une  certa ine  A urora, en la  certitude. 
C om prenez-vous m ain ten an t ? m a colombe sans 
fiel, d it la  vieille en  r ia n t e t en caressan t de sa 
m ain  sale l’épau le  rosée de la jeune  fille.

— Je  com prends à peu près ce que vous voulez 
d ire  ; m ais je  crois q u ’il y  a  e rre u r  dans to u t cela, 
répond it fiè rem en t la  jeune  fille, b ien q u ’elle 
eû t le cœ ur brisé.

— J e  ne  m e trom pe pas, senorita  ? Quelles sont 
les personnes que fréquen te  cette  Hermosa, 
veuve indépendante , isolée dans sa «quinta» — 
m aison de cam pagne ? — Don M iguel seu lem ent ? 
Que pensez-vous que fasse don Miguel, jeune, 
et beau  garçon, auprès de sa cousine, jeune, 
belle e t m aîtresse  de ses actions ? Quelle est la 
cause de la  v ie  re tirée  que m ène H erm osa ? 
Don M iguel le  sait, lu i qui est le seul à lu i fa ire  
visite Que fa it don M iguel, qu ’on ne le rencon tre  
nulle p a r t ? Pourquoi don M iguel v a - t- il  tous

les ap rès -d în e r chez sa cousine e t tous les jou rs 
chez vous ? Telle est la  m ode des jeunes gens 
d ’au jou rd ’hui: d iv iser leu r tem ps en tre  toutes... 
celles qu ’ils peuvent. Mais qu ’avez-vous ? Vous 
pâlissez.

— Ce n ’est rien, senora, répond it A urora, pâle 
en effet comme une perle, ca r to u t son sang 
rem on ta it au  cœ ur.

— B ah ! s’écria la vieille en éc la tan t d ’un  rire  
s triden t. B ah ! bah  ! bah  ! e t je  ne vous dis pas to u t 
encore ! Ce que c’est que les jeunes filles !

— Ce n ’est pas to u t ?
— Bien ! b ien  ! Je  ne veux fa ire  de la  peine à 

personne ! E t elle se re p r it à rire , heureuse de 
la  to r tu re  qu ’elle in fligeait à  sa victim e.

— Je  m e retire , senora d it A urora en  se levan t 
tou te  trem blan te .

— P auv re  petite  ! T irez-lu i b ien les oreilles; ne  
vous laissez pas trom per, d it la  v ieille  en r ia n t 
plus fort.

— Senora, je  me retire , re p r it la  douce enfant, 
!a m ort dans l ’âme.

— Bien, chère petite. Adieu. Mes com plim ents 
à v o tre  m ère e t qu ’elle se  hâ te  de guérir, a fin  
que je  la voie b ientôt. A dieu et ouvrez les yeux, 
eh !

Et, r ia n t toujours, elle accom pagna dona A u- 
-ora B a rra u lt ju sq u ’à la porte  de la rue.

La pauvre  en fan t m onta dans son équipage. I l 
é ta it tem ps qu’elle q u ittâ t cette mégère, elle 
é tou ffa it ; un  in s tan t elle fu t su r le point de se 
trouver m al; m ais le g rand a ir  e t le m ouvem ent 
de la vo itu re  lui firen t du bien et lu i ren d iren t 
un  peu  de forces. A lors elle se p r i t  à  réfléchir.
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Constitution du Conseil communal
Le Conseil communal, nommé par 

le Conseil général dans sa séance du 
20 juin, s’est constitué comme suit:

Président: André Sandoz (soc.).
Vice-président: M. Charles Roulet 

(pop.).
Secrétaire: M. Robert Moser (rad.).
Les services de l’administration ont 

été répartis de la manière suivante 
entre les membres du Conseil com­
munal:

André Sandoz (soc): Office du tra­
vail, AVS et AI, assurance chômage, 
administration générale, Office des 
sports, musées, bibliothèque, contrôle 
des habitants, état civil, Office du lo ­
gement, Gérance des immeubles com­
munaux. Suppléant: M. Robert Moser.

M. Charles Roulet (pop.): Travaux 
publics, Service de défense contre l’in ­
cendie, forêts. Suppléant: M. Jacques 
Béguin.

M. Robert Moser (rad.): finances, 
instruction publique, apprentissages et 
bourses, cultes. Suppléant: M. Charles 
Roulet.

M. Jacques Béguin (PPN): Services 
sociaux, Hôpital, jardins d’enfants, 
Home d’enfants, maisons de retraite, 
service d’hygiène, abattoirs. Suppléant: 
Maurice Payot.

Maurice Payot (soc.): Services in ­

dustriels, police, protection civile. Sup­
pléant: André Sandoz.

Le nouveau Conseil communal en­
tre en fonction le 1" juillet 1968.

GAUTSCHAGE : V endredi, en  fin  
d ’après-m id i, les co llaborateurs de 
l ’Im prim erie  C oopérative on t procédé 
au  gautschage de deux de leu rs ca­
m arades, MM. G uerdat e t Fahrn i. La 
cérém onie a  a tt iré  u n  nom breux  pu ­
blic.

L’ORATEUR DE LA FÊTE DU  
1" AOUT. — Nous apprenons que le 
Com ité du 1er A oût a fa it appel à  
M. C arlos G rosjean, p résiden t du 
Conseil d ’E ta t, comm e o ra teu r officiel, 
pou r la  fê te  na tionale  qui se dérou­
le ra  au P a rc  des Sports.

Six générations, 165 
et 50 e anniversaire

Les deux  p rem ières générations 
s’illu s trè ren t à  la  h au te  corde. Les 
deux  su ivan tes o n t légué aux  deux 
actuelles le  C irque na tiona l suisse qu i 
enchan te  le  pays en tie r chaque année. 
A u débu t, u n e  h is to ire  d ’am our: 
F ried rich  K nie  dev ien t écuyer, ab an ­
do n n an t la  m édecine, pou r les beaux

Problèmes de la circulation
Le Comité de l’Ecole des parents a 

adressé la lettre suivante au Départe­
m ent de police du Conseil communal: 
. Le Com ité de l ’Ecole des p a ren ts  a 

p ris  connaissance avec sa tisfaction  de 
l’in sta lla tion  d ’u n  sém aphore pour 
p iétons au  bou levard  de la  L iberté  e t 
vous rem ercie  de la  so llicitude dont 
vous faites p reuve à  l’égard  des p ié ­
tons en  gén ra l e t des en fan ts en  
particu lier.

P ro f itan t de ces bonnes disposi­
tions, le  Com ité de l ’Ecole des p a ­
ren ts  se pe rm e t de vous signaler deux 
fa its  qu i sem blen t m érite r vo tre  
a tten ion :

1,: L e ca rre fo u r ru e  du Locle—M or- 
garten  e s t trè s  dangereux , se  tro u ­
v an t à  la  so rtie  de la  v ille  e t le  tra fic  
y  é ta n t trè s  in tense. De nom breux  
en fan ts, h a b ita n t au  sud de la ru e  du

Locle e t se  ren d an t soit à  l ’Ecole 
secondaire, cen tre  m u ltila té ra l des 
Forges, soit à  l’Ecole p rim aire  de la  
ru e  du  B eau-T em ps, doivent tra v e r­
se r ce carrefour, souvent au  m om ent 
du tra fic  le  plus dense.

2. N ous avons pu  rem arq u er que 
dev an t le  cen tre  m u ltila té ra l des F o r­
ges, à  la  ru e  des Forges, il n ’y a au ­
cun  panneau  in d iq u an t une  so rtie  
d ’école; de  plus, la  bande jau n e  pour 
p iétons sem ble no to irem en t in su ffi­
san te , su rto u t à  la  so rtie  de m idi qui 
se fa it dans u n  chaos to tal.

D ans l ’espoir que vous voudrez b ien 
en trep ren d re  les dém arches néces­
saires p o u r rem éd ier à  ce t é ta t  de 
fa it e t en  vous rem erciant...

P .-S . — N ous nous perm ettons de 
suggérer que nos au to rités é tu d ien t 
la  création  de p a trou illeu rs  scolaires.

CHRONIQUE DE SAINT-IMIER
Funiculaire 

Saint-lmier—Mont-Soleil
P en d an t quelque  tro is sem aines, les 

courses de n o tre  fun icu la ire  on t é té  
rem placées p a r  des tran sp o rts  p a r  
car, im posan t u n  h o ra ire  d iffé ren t 
aux  voyageurs. Ces m esures avaien t 
é té  rendues nécessaires pou r pouvoir 
p rocéder à  une  m odern isation  de  ses 
in stalla tions en  usage depuis 1903.

A u jou rd ’hui, le  service est assu ré  
p a r  un  seul agent, une vo itu re  seule 
é tan t à  la  d isposition  du  public, l ’au tre  
ro u lan t à  vide. L ’h o ra ire  a dû  ê tre  
égalem en t modifié. D’au tre  pa rt, il a 
é té  in s ta llé  la  télécom m ande, c’e s t- 
à -d ire  que la m arche, l ’a rrê t, l ’accé­
lé ra tion  e t le ra len tissem en t se fon t 
depuis les voitures. Le systèm e u tilise  
l’ancienne ligne de com m ande, m ais 
n ’exige pas un  con tac t é lec trique  
en tre  les vo itu res e t le  fil de com­
m ande. I l a fa it ses p reuves. L ’ancien 
treu il, avec son m o teu r é lec trique  e t 
sa longue courroie de transm ission , a 
é té  dém onté e t  rem placé p a r  une  in s­
ta lla tion  qui com prend un  groupe 
W ard-L éonard  e t un  nouveau treu il 
avec réd u c teu r de vitesse, fre ins à  
disques, etc. Nous n ’en trerons pas plus 
av an t dans des détails techniques, 
m ais devons souligner que ces solu­
tions son t conform es aux  p rescrip ­
tions e t aux  contrôles de l ’O ffice fédé­
ra l des tran sp o rts  à B erne  e t q u ’elles 
p e rm e ttro n t u n e  m eilleure  exp lo ita ­
tion  de n o tre  « fun i ». P a r  ailleurs, le  
chauffage des vo itu res constitue un 
confort de p lus p o u r les usagers.

C ette  m odern isation  p rocu rera  une  
m eilleure  ren tab ilité  de ce m oyen de 
com m unication en tre  S a in t-lm ie r e t 
M ont-Soleil. E lle doit aussi a tt ir e r  au 
fun icu la ire  u n e  clientèle nom breuse 
e t fidèle, une  augm entation  du  tra fic  
pour le p lus g rand  bien  de ce d ern ie r 
e t p o u r la  p ro spérité  de l ’exp lo i­
ta tion .

COURSE DES PENSIONNAIRES  
DE L’HOSPICE DES VIEILLARDS.
— M ercredi, comm e de coutum e, les 
hôtes de cet é tab lissem en t on t fa it 
leu r so rtie  p a r  un  tem ps qu i a u ra it

pu  ê tre  m eilleu r dans la  fin  de 
l ’après-m id i. O rganisée d ’une façon 
p a rfa ite  p a r  le  Com ité des dames, 
elle conduisit les partic ipan ts, p a r  
B ienne e t M orat, à P raz, à  trav e rs  
de fertiles cam pagnes e t des villages 
aux  ja rd in s  jo lim en t fleuris . D ans ce 
village, u n  d în e r fu t serv i aux  v ie il­
la rd s  e t à  leu rs  accom pagnants. Le 
ciel peu à  peu se chargea et, lors du  
d épart, une  légère p lu ie f it son ap p a­
rition  e t t in t com pagnie aux  voya­
geurs à tra v e rs  le  V ully e t N euchâtel 
ju sq u ’à C haum ont, où une  ha lte  p e r­
m it à  chacun un  u ltim e ra fra îch is­
sem ent. P u is ce fu t le  re to u r p a r  le 
V al-de-R uz e t Les Pontins, au  m ilieu  
des chan ts e t des rire s  qui avaien t 
explosé to u t au cours du  voyage.

C y c l i s m e

AU TOUR DE SUISSE

Kagmann gagne l'étape 
Pfenninger reste premier

La neuvièm e étape du T our de 
Suisse, d ispu tée contre la  m ontre  de 
B urg len  à l’H ôtel du  K lausen, a été 
gagnée, com m e on s’y a ttenda it, p a r 
le Suisse H agm ann. C ependant, P fen ­
n inger s’est m ieux  défendu  qu ’on 
l’av a it p révu  e t il conserve son m ail­
lot jaune . Voici les résu lta ts :

1. H agm ann (Suisse); 2. P fenn inger 
(Suisse), à  58” ; 3. H arrison  (G rande- 
B retagne), à  1’ 55” ; 4. A rranzaba l (Es­
pagne), à  1’ 59” ; 5. H oubrechts (Belgi­
que), à 2’; 6. Poulidor (France), à 
2’ 04” ; 7. V an S pringel (Belgique), à 
2’ 36” ; 8. O ttano  (Espagne); 9. K unde 
(A llem agne); 10. Gomez del M oral 
(Espagne); 11. M aurer (Suisse), à  3’ 45”.

Classement général: 1. P fenninger 
(Suisse); 2. H agm ann (Suisse), à  2’ 09” ;
3. V an Springel (Belgique), à  2’ 24” ;
4. O ttano  (Espagne), à  4’ 38”; 5. H ou­
b rech ts (Belgique), à 9’ 26”.

Les 75 ans 
du Home d'enfants

H ier, en fin  d ’après-m id i, le  Con­
seil com m unal a m arqué p a r une cé­
rém onie trè s  sim ple, présidée p a r  G. 
Petithuguen in , p résiden t de la  Com­
m ission du  Home d ’enfants, le  sep­
tan te-c inqu ièm e ann iversa ire  de la 
fondation  de ce très sym path ique é ta ­
blissem ent hospitalier. C ette sim pli­
cité  correspondait à un  vœ u exprim é 
p a r  la  commission, qui ava it estim é 
que les enfan ts e t les adolescents de­
v a ien t ê tre  les p rem iers bénéficiaires 
de ce jubilé. C ette m anière  de faire  
a perm is, grâce à la  générosité des 
au to rités com m unales, de do ter l’é ta ­
b lissem ent d ’un te r ra in  de football e t 
de fa ire  bénéficier les pensionnaires 
e t  le  personnel du hom e d ’une course 
dont ils garden t, ;u n  lum ineux  sou­
venir. E. M.

ans de spectacle... 
du cirque: K N I E
yeux de la  vede tte  d ’une troupe re n ­
contrée à Innsbruck . C’é ta it en  1803. 
D epuis, le  nom  de K nie a tou jours 
é té  lié  au  spectacle. En ce tte  année 
1968, le  C irque K nie fê te  le  50° ann i­
v ersa ire  de sa création. Les a rr iè re -  
pe tits -fils  de F ried rich  l ’av a ien t fon­
dé. Les a rr iè re -a rriè re -p e tits -fils , e t 
leu rs  enfants, en on t fa it la  g rande 
en trep rise  que nous connaissons. M ais 
l ’esp rit de la dynastie  n ’a  pas changé, 
e t si l ’on est loin du  funam bule  qu i 
fa isa it frém ir les dam es en crinoline 
su r les places publiques, si le  c irque 
v it à  l ’heu re  de l’électricité, du  nylon, 
du  m azout, c’est tou jours le feu  sacré 
qui anim e « la g rande fam ille  ».

On a p u  s’en ren d re  com pte une 
fois de plus cette  année, e t d ’a u tan t 
m ieux  que cette  tou rnée  ann iversa ire  
p e rm e tta it de m esu rer to u t le  chem in 
parcouru , grâce à u n  am our im m o­
d éré  du  m étier. De l ’a rt, d ira it-o n  
presque.

Pio Nock, clown suisse

I l  en fau t, certes, une  dose, de cet 
am our du  m étier pou r renouveler 
chaque année, devan t u n  public de 
p lus en p lus difficile  à  com bler, le  
m iracle  du  cirque. P o u r effacer, grâce 
à  des num éros tou jours p lus beaux, 
p lus audacieux, p lus orig inaux , la  
« concurrence » ém otionnelle de la té ­
lévision, du  ciném a. E t po u r y  p a r­
v en ir  p leinem ent, to u t en  ne  sacri­
f ian t r ien  de la  trad itio n  e t  de l’é th i­
que du  cirque.

Ce m iracle , K n ie  l ’a accom pli cette  
année  encore, avec p lus de panache 
s’il e s t possible, comm e l ’im posait le 
c inquan tenaire . Ne nous exclam ons 
pas à chaque num éro de ce p ro ­
gram m e, m ais citons les tous: les lions 
du  dom pteu r tchèque M alek, le  rh i­
nocéros b lanc Ceyla de  F. K nie jr , les 
chevaux  de  F. K nie père  e t de F.-R . 
e t L. K nie, l ’époustouflan t équ ilib riste  
M arco avec ses épées, les audacieux  
funam bules M endez e t Seitz, les in é ­
n a rrab les  Jocoç, les singes à to u t fa ire  
de S. e t R. Lenz, les pyram ides h u ­
m aines h au tes  en couleur (et hau tes 
to u t cou rt !) de la  troupe M arrakech, 
les dociles éléphants de R. e t L. 
K nie, les éblouissants D jigh ites de 
Golgojew, le  trép id an t M onroe d it 
« Crazy » (=  le  c inglé!), la  danseuse 
e t jongleuse G ipsy Bouglione, dont le  
nom  seul est une référence, l ’im ­
payab le  clow n P io  Nock, fils sp iri­
tu e l (et helvétique) de Grock...

T out ce program m e est constam ­
m ent ra ttach é  à l’évocation du « bon 
v ieux  tem ps», soit p a r des détails, soit 
dans sa p résen tation , e t aussi dans 
l ’apothéose finale.

R endez-vous sous le  chap iteau  pour 
leu r t i re r  v o tre  chapeau  ! C’est du 
v rai, du bon Knie, du v ra i, d u  bon 
cirque. A u trem en t dit, une espèce de 
denrée don t chacun sen t confusém ent 
e t inexplicab lem ent q u ’il a besoin...

K.

Tactique, perfidie et mauvaise humeur
Que le POP de La Chaux-de- 

Fonds manifeste son m écontente­
ment à la suite de la décision, prise 
en toute conscience, des socialistes 
de ne revendiquer que deux sièges 
à l’exécutif communal est une 
chose; que M. Steiger écrive n’im ­
porte quoi dans la « V. O. » pour 
prouver au bon peuple que les 
socialistes neuchâtelois sont à 
droite en est une autre.

L’irritation lui fait perdre son 
objectivité et l’empêche même, 
sem ble-t-il, de lire les renseigne­
ments que le quotidien de son parti 
ne manque pas de lui fournir quant 
aux positions des socialistes ro­
mands au Conseil national.

Si les conseillers nationaux so­
cialistes neuchâtelois prennent cer­

taines positions, qui ne sont pas 
nécessairement celles du POP, ils 
le font en fonction de leur juge­
ment et de celui de leur fraction 
politique. Si, comme ils l’ont fait 
la semaine dernière, ils se trouvent 
appuyer une proposition du Parti 
du travail relative aux crédits pour 
l’armement, c’est librement et sans 
discussion préalable.

Ce qui est choquant, c’est que 
cette position est relatée dans la 
« V. O. », semblant ainsi placer ces 
députés dans une catégorie de poli­
ticiens de gauche et que M. Steiger 
n’hésite pas à affirmer le contraire 
dans le numéro du mercredi 19 juin, 
parce qu’il est utile à sa démons­
tration de les placer parmi les sup­
porters de la droite. R. F.

Fontainemelon : Au Conseil général
E n in au g u ran t la  nouvelle légis­

la tu re , le Conseil généra l a p ro ­
législature, le  Conseil général a p ro ­
cédé, m ard i soir, au x  nom inations r é ­
g lem entaires. S iégeant sous la  prési-» 
dence de M. S. de Coulon, doyen 
d ’âge, il a constitué son b u reau  : p ré ­
siden t : M. R. G uenat (rad.); v ice- 
p résiden t: R. P e rre t-G en til (soc.); se­
c ré ta ire : M. J . D évaud (lib.) ; secré­
ta ire  ad jo in t: E. Dubois (soc.); ques­
teu rs: J. P e rre t (soc.) e t M. A. G ui- 
nand  (rad.).

P u is il a nom m é les diverses com ­
m issions :

B udget et com ptes : G. D ubois et R. 
P e rre t (soc.), MM. K. S u te r e t M. 
A rrigo (lib.), M. A. G uinand (rad.).

A grégations : M""’ B. G entsch e t J. 
A llem ann (soc.); M '"' P . G schw end et 
M. E vard  (lib.), M. B. H einz (rad.).

Comm ission scolaire : M 1" "  G. R ey- 
m ond, J . M onnier, J . L iengm e, C. 
F ru tiger, MM. H. B auer, P. Bueche, 
F. Droz, B. H orger, J .-J . L iniger, R. 
P e rre t, C. P o rre t, H. R aw yler e t P. 
U rfer.

COLOMBIER : Le nouveau Conseil 
communal. — Il a fa llu  tro is  tou rs de 
scru tin , jeud i soir, au  Conseil général, 
u n e  suspension de séance e t u n  désis­
tem ent, po u r é lire  le  nouveau  Conseil 
co m m u n a l II est form é de deux  libé­
rau x , deux rad icau x  e t un  socialiste, 
C harles A ugsburger.

CHÉZARD—SAINT-MARTIN : N o­
minations. — Le b u reau  du  Conseil 
général, le  Conseil com m unal e t les 
m em bres des com m issions on t été 
nom m és jeud i soir. E n raison  du  to u r- 
nus en tre  partis , le  p rés iden t du  Con­
se il général est élu  ce tte  année en la 
personne d ’u n  radical. Le v ice-p rési- 
derat est un  lib éra l e t le  secré ta ire  est 
R. B erthoud  (soc.). Le Conseil com m u­
n a l com prend 2 libéraux , 2 rad icaux  
e t  1 socialiste, P ie rre  E lzingre. Des 
onze m em bres de la Comm ission sco­
la ire , q u a tre  sont rad icaux , tro is libé­
ra u x  t ï  tro is socialistes: L iliane F avre , 
W. M egert, M. V aucher; le  pasteu r, 
ho rs p arti, com plète la  com position. 
D eux socialistes, F. C hallandes e t R. 
B erthoud, fon t p a rtie  de  la  Com m is­
sion du budget e t des com ptes, aux  
côtés de 3 rad icaux  e t de 2 libéraux . 
E nfin, E lisa Z ah ler est la  rep résen ­
ta n te  socialiste à la Comm ission des 
agrégations.

Le Locle

DÉLÉGUÉS EN TUNISIE. — A
l’in s ta r  de ces dern ières années, la  
v ille  du  Locle sera  p résen te  au  
rassem blem en t in te rn a tio n a l de la 
jeunesse des volon taires de la  coopé­
ra tion , p lacé sous l’égide de la  F édé­
ra tio n  m ondiale des v illes jum elées 
(FMVJ). Ce rassem blem en t se dérou­
le ra  du  18 au  28 ju ille t prochain , à 
H am m am  Lif, ville  située à quelques 
k ilom ètres de Tunis.

D eux jeunes em ployés de comm erce, 
M ““ C hirstine A ellen e t M. Je a n -P ie rre  
P ella ton , on t é té choisis pou r rep ré ­
sen te r la  M ère com m une des M on­
tagnes neuchâteloises'. L ’année d e r­
n ière , c’est un  dess ina teu r de m achines 
e t u n  in s ta lla teu r, B ern ard  G raber et 
C harly  D ébieux, qui ava ien t été délé­
gués p a r  la v ille  du Locle à V erœ ce 
(Hongrie).

DÉCÈS. — M. A ndré B erner, re s­
ta u ra te u r  b ien  connu au  Locle, est 
décédé jeud i ap rès midi, à  l’âge de 
45 ans. A près avo ir tenu  pen d an t p lu ­
sieurs années le R estau ran t Term inus, 
il av a it co nstru it le R estau ran t-B ow ­
ling L a C roisette. Sa bonne hum eur, 
son am ab ilité  e t ses connaissances 
professionnelles lu i ava ien t va lu  l’es­
tim e de tous.

N otons que le  Conseil général a 
refusé d ’en tre r en m atière  su r une 
proposition du  groupe PO P qui de­
m andait de m odifier le  règlem ent gé­
néra l de com m une. Ce groupe estim ait 
que le nom bre des m em bres des com­
m issions devait passer de cinq à sept.

S u r proposition des tro is m em bres 
so rtan ts du  Conseil com m unal, le  Con­
seil général a, p a r  acclam ations, ac­
cordé la  bourgeoisie d’honneur à Léon 
P errenoud  (soc.) e t à M. O tto ; von 
A esch (lib.), qui v iennen t de renoncer 
à  leu r m andat de conseiller com m u­
nal, après de nom breuses années de 
dévouem ent à la  chose publique.

CONSEIL COMMUNAL
A l’issue de la séance du Conseil 

général, le  Conseil com m unal s’est 
réu n i pou r se constituer : p résiden t : 
M. R. H ouriet (lib.); v ic e -p ré s id en t: 
M. P . B ueche (rad.), secrétaire  : A. 
Ja q u e t (soc.).

Les d icastères on t é té rép a rtis  de 
la  m an iè re  su ivan te  :

F inances, forêts : M. R. H ouriet 
(ancien). T rav au x  publics : M. P.
Bueche (ancien). Services sociaux : A. 
Ja q u e t (soc., ancien). E aux, police : J. 
A llem ann (soc., nouveau). Domaines 
e t  bâ tim en ts Grosjejm. (nou­
veau).

N e u ch â te l

LA FEN ET LES JEUNES RIVES.
— (Communiqué). Le p ro je t rem anié 
d ’am énagem ent des Jeunes R ives va 
ê tre  soum is aux  élec teurs neuchâte­
lois.

Il est en  fa it le  sous-produit d ’un  au ­
tre  p lan  si peu  sa tisfa isan t q u ’il a 
fa llu  le revo ir hâ tivem en t e t dans la  
confusion. Les au to rités un iversita ires 
désireuses d ’apaiser les esp rits  à  la 
su it des polém iques que l’on connaît 
e t de tém oigner de leu r e sp rit de con­
ciliation  on t accepté bon gré m algré 
la  nouvelle version des plans.
— A lors que le tie rs  du  corps électo­

ra l a d ’em blée m anifesté  son oppo­
sition au  p ro je t com m unal, en s i­
gn an t le référendum ;

— alors que le p roblèm e du  b ru it à 
prox im ité  du q u a rtie r  des écoles 
n ’est pas résolu, (200 vo itu res p a r 
heu re  devan t l’U niversité e t l ’Ecole 
de com m erce, selon l ’ingén ieur can ­
tonal);

— alors que le p ro je t de la  RN 5 n’est 
pas encore arrê té ,
la  F édéra tion  des é tud ian ts de 

l ’U niversité  de N euchâtel pense qu’il 
se ra it jud ic ieux  d ’élaborer un  nouveau 
p lan  en  ten an t com pte des aspirations 
e t des suggestions de tous les N eu­
châtelois e t en le concevant dans le 
cadre d ’une politique d 'u rban ism e co­
héren t.

NEUCHATEL: A l’Union syndicale.
— L ’assem blée des délégués de ju in  
a été consacrée à  l ’audition  puis à 
l ’adoption  des rappo rts  s ta tu ta ire s  e t 
au renouvellem ent du comité. P ie rre  
R eym ond-S auvain  a é té confirm é 
dans la charge de p résiden t pou r la 
48e année.

Les événem ents de F rance  on t été 
com m entés. Il e st certa in  que, chez 
nous, la  pa ix  du trav a il ne  p eu t se 
m a in ten ir que si la  politique con trac­
tuelle  perm et aux  salariés d ’adap te r 
leu r situa tion  sociale à la  hausse du 
coût de la vie e t à  l ’augm entation  de 
la  p roductiv ité. Cela n ’est possible que 
si les secré ta ires syndicaux qu i négo­
cien t les con tra ts rep résen ten t une m a­
jo r ité  d ’ouvriers e t d ’em ployés synd i­
qués. Tous, em ployeurs e t em ployés 
on t donc un  avan tage  certa in  à favo­
rise r le  rec ru tem en t syndical.
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G E N È V E

A propos des négociations vietnamiennes

DES AMÉRICAINS DE GENÈVE S ’INTERROGENT
Un gro u p e  d e 's e p ta n te -d e u x  A m éricains vivant à G e n è v e  a d é c id é  d 'e x ­
primer son  op in ion  au su jet d e s  é v én em e n ts  qui s e  d érou len t en  c e  
m om ent au Vietnam, e t  notam m ent l'arrêt partiel d e s  b om b ard em ents  
sur le  Nord e t  l'ouverture d e  p r é n é g o c ia tio n s  à Paris. Leur te x te  s'intitule:

Il s ’est maintenant 
avéré que...

Surpris par la déclaration oppor­
tune de M. Johnson publiée le 1" avril 
(April Fools’Day) et par la réponse de 
Hanoi, nous soussignés, Américains 
résidant à Genève, avons renoncé à 
faire paraître une déclaration qui 
avait été préparée antérieurem ent et 
qui s’oposait à la politique des E tats- 
Unis au Vietnam. Puis, ayant tou­
jours à nos oreilles l’écho du « n ’im­
porte où, n ’importe quand », les se­
maines de disputes sur le choix du 
lieu des négociations éveillèrent notre 
méfiance ; maintenant, chaque se­
maine de marchandages pour un qui 
proquo m ultiplie nos doutes. La po­
litique des Etats-Unis a-t-elle effec­
tivem ent changé ? Sinon, nous avons 
été joués une fois de plus et la vague 
de protestations doit se transform er 
en raz de marée. Si oui, nous devons 
nous élever également contre ceux 
qui acceptent que le changement 
d’orientation signifie renforcer la 
guerre' et tuer davantage de V ietna­
miens et d’Américains. Nous avons lu 
dans l’«International Herald Tribune» 
du 27 mai : « Le commandement m i­
litaire des Etats-Unis confirme au­
jourd’hui (26 mai) avoir réclamé un 
effort maximum dans la lu tte  contre 
l’ennemi, dans une directive secrète 
envoyée à tous les officiers sur le 
terrain, juste avant le début des con­
versations de Paris... »

Quelles sont donc nos préoccupa­
tions réelles ?

Moralement, n ’est-ce pas de res­
tau re r l’intégrité que nous perdons en

ten tan t de briser la volonté d’un peu­
ple en armes, par l’envoi d’un demi- 
million de nos soldats (souvent ré ti­
cents), par l’emploi de davantage 
de bombes que lors de la seconde 
guerre mondiale, par l’utilisation de 
napalm, de défoliants et d’agents chi­
miques ? Réalistes, nous nous dem an­
dons combien de temps nous pourrons 
nous accrocher à l’espoir illusoire que 
de telles méthodes puissent préparer 
le terrain  à des élections dém ocrati­
ques, qui n ’auraient lieu que lors- 
quelles nous seraient favorables. 
C’est une idée absurde que de vouloir 
attendre cette conjoncture improbable.

Pratiquem ent, notre préoccupation 
m ajeure ne doit-elle pas être d’a rrê­
te r ce gaspillage de ressources hu­
maines et financières et de les utiliser 
à la solution des problèmes urgents 
d ’un monde frappé par la  misère ?

Ce n ’est pas le moment de laisser 
notre sort entre les mains de ceux qui, 
par leurs erreurs successives, nous ont 
Cbnduits dans cette tragédie. L’effu­
sion de sang et la destruction perm a­
nentes représentent un prix  trop 
élevé pour le luxe d’un m archandage 
acharné. Comblons enfin le fossé qui 
sépare les paroles des actes (« credibi- 
lity  gap ») par une honnêteté enfin 
vraie.

Quand comprendrons-nous enfin ? 
Lorsqu’il y aura sufisamment d’Amé­
ricains raisonnables et sensibles pour 
voir clair à travers les nuages de ju ­
gements erronés ; lorsque nous re­
connaîtrons nos in térêts véritables et 
que nous insisterons pour qu’ils soient 
respectés ; lorsque nous joindrons 
toutes nos voix à celles qui dem an­
dent la cessation immédiate des bom­

bardem ents afin qu’il n’y ait pas en­
core des dizaines de milliers de morts. 
Alors nous pourrons sortir de l’enfer 
dans lequel nous engouffrons tém é­
rairem ent notre jeunesse et nos dol­
lars.

UN GROUPE D’ÉTUDE
Nous avons demandé à deux des 

signataires, un étudiant et une per­
sonne travaillant à la Fédération 
universelle des association chrétiennes 
d’étudiants, de nous expliquer de 
quelle manière cette prise de position 
a été élaborée.

— Il y a environ une année, un 
groupe d’Américains s’est réuni, parce 
qu’ils se sentaient concernés par la 
guerre au Viétnam. Environ septante 
personnes se sont retrouvées chaque 
semaine pendant deux mois pour étu­
dier l’histoire de la politique améri­
caine dans le sud-est asiatique. A fin 
décembre 1967, certains d’entre eux 
ont voulu continuer l’action. Ils ont 
pensé publier une déclaration dans la 
presse. Ensuite est venu le discours de 
Johnson du 31 mars où l’arrêt des 
bombardements a été annoncé et nous 
avons préféré attendre pour voir ce 
qui allait se passer.

— Et pourquoi parlez-vous main­
tenant ?

— Nous avons demandé un arrêt 
des bombardements et cela s’est pro­
duit. Malheureusement cet arrêt n’a 
pas été total.

— Ne croyez-vous pas que le Viet- 
cong a une responsabilité dans la 
poursuite de la guerre ?

— Ce n’est pas notre responsabilité.
Les signataires viennent de milieux

divers : fonctionnaires internationaux, 
employés de services œcuméniques, 
étudiants, etc. Le texte ci-dessus sera 
distribué à tous les membres du Con­
grès, aux membres du Gouvernement 
fédéral, à l’Ambassade des USA en

Suisse, et envoyé à des journaux 
américains ainsi qu’à des parents et 
à des amis des signataires.

PRESSIONS SUR UN JOURNAL ?
Au début, ce groupe d’Américains 

pensait publier son communiqué dans 
le « Weekly Tribune », journal de lan­
gue anglaise contrôlé par IOS. Ac­
cepté tout d’abord, le communiqué 
fut refusé par la suite, après avoir 
passé entre les mains d’un juriste 
d’IOS...

Les deux Américains que nous 
avons rencontrés nous ont déclaré 
que pour le moment, il n’existait pas 
d’organisation structurée, mais que 
cela pourrait se faire et que d’autres 
initiatives pourraient être prises.

Au sujet de la manifestation d’au­
jourd’hui et des manifestations, ils 
nous ont dit qu’à leur avis l’impact 
sur la masse américaine était relati­
vement faible, mais que cela était 
utile pour la conscience des Suisses. 
Actuellement, les Américains sont tel­
lement polarisés que les influences 
qui s’exercent sont assez faibles.

— Pensez-vous que le Vietnam va 
jouer un grand rôle dans la campa­
gne électorale présidentielle ?

— Le Vietnam peut devenir le point 
principal. MacCarthy en a fait son 
thème central. Mais, vous savez, les 
candidats ne sont pas tellement élus 
à cause de leurs idées, mais parce 
qu’on pense qu’ils peuvent faire mieux 
que les autres. C. A.

Mémento genevois
S a m e d i  22 ju in :

PROMENADE DU LAC (Ja rd in  a n g l a i s ) :  20.45, 
c o n c e r t  d e  jazz , Y o u ng  Hor t Trio (USA), 
S ou l (en  c a s  d e  m a u v a i s  t e m p s ,  T h é â t re  
d e  la M a is o n  d e s  j e u n e s  e t  d e  la cu l tu re ,  
r u e  d u  T e m p Je  5).

PROMENADE DES BASTIONS: 20.45. S o c ié t é  
c h o r a l e  d e s  Eaux-Vives .

D im a n ch e  23 Juin:
PROMENADE DU LAC: 11.00, B low ing  S e v e n ,  

M id d le  ja zz .

LES CIRCONSTANCES DE LA VIE POLITIQUE
GIMEL 
CONTESTATION 

Il ne faudrait pas croire que les 
étudiants ont le monopole de la 
contestation. Les conseillers com­
munaux de Gimel, par exemple, 
sont tout aussi avancés qu’eux 
dans ce domaine. La Municipalité 
leur ayant proposé de procéder au 
revêtement d’un chemin selon la 
méthode dite du surfaçage, ils ont 
nommé une commission qui, non 
seulement, se prononça contre cette 
méthode, mais voulut encore intro­
duire le procédé dit de l’enrobé. 
Et, pour appuyer la valeur de son 
choix, la commission consulta un 
expert, à l’insu de l’exécutif.

Pour l’instant, on dialogue tou­
jours.

AIGLE
SE LIBÉRER DU CLOCHER 

Commentant les réunions de 
syndics du district, notre consœur 
R. J. de la «Feuille d’Avis d’Aigle» 
écrit notamment :

« La première réunion fut — 
pardonnez-moi Messieurs les syn­
dics — un peu guindée...

» A la deuxième séance, grâce 
peut-être à certain litige entre 
Aigle et Yvorne, tout s’animait 
déjà. On voyait se dessiner des po­
sitions, s’affirmer des opinions, se 
prendre des options. La troisième 
séance voyait la collaboration se 
faire, s’affirmer, une politique com­
mune de l’ensemble du district 
commencer à se dégager. Plusieurs 
étaient venus avec des problèmes 
à soumettre à leurs collègues pour 
tenter d’obtenir une certaine una­
nimité de vues dans le district...

» Ceci ne signifie pas que tout 
est résolu, que tout va subitement 
aller sans peine et sans effort, mais 
plus simplement que le district — 
ou tout au moins ses syndics — a 
pris conscience de former une en­
tité, éloignée, parfois oubliée de 
Lausanne, et qui a tout intérêt à 
«se tenir ensemble», à «faire bloc», 
à tenter de résoudre les problèmes 
communs en collaboration, à es­
sayer de ne plus penser « clocher » 
mais de penser « région »...

A l’heure de l’Europe, ce premier 
pas est, en effet, indispensable.

YVERDON
ÉTONNANT

Le résultat financier de l’exer­
cice 1967 de l’hôpital a été remar­
quablement bon. Le compte de 
profits et pertes fait ressortir un 
bénéfice d’un peu plus de 8000 fr. 
(1921 fr. en 1966) sur un total des 
charges de 271000 fr. (488 000 fr. 
en 1966). Le compte d’exploitation 
hôtelier présente un excédent de 
15 600 fr. (il était déficitaire l’an­
née précédente) et celui de l’ex­
ploitation médicale un excédent de 
138 000 fr. (325 000 fr. en 1966). En 
outre, d’importants amortissements 
ont été effectués : 393 000 fr.

On aimerait bien savoir com­
ment les Yverdonnois s’y prennent 
pour arriver à un pareil résultat 
financier.

LAUSANNE
LA SOCIÉTÉ DU LIVRET

Dans un article du meilleur crû, 
M. A. Manuel se rit, dans la « Na­
tion », d’un travers de notre so­
ciété :

« Notre société helvétique, com­
me ses voisines d’ailleurs, écrit-il, 
est celle du livret. Tout commence 
par une inscription dans le livret 
de famille parental, en attendant 
la délivrance, dans une salle de 
commune, du livret de famille con­
jugal — « femme, assieds-te-voir 
sur ce banc» — dont le défaut 
scelle la déchéance sociale du céli­
bataire.

» L’école, entre-deux, a prodigué 
ses livrets douloureux. Leur signa­
ture a terni les dimanches de gé­
nérations de gosses, qui espérèrent 
sans trop oser y croire que le père 
oublierait et qu’il serait possible, 
dans la hâte du lundi matin, de 
remplacer la signature paternelle 
par la maternelle, moins cuisante.

» Mais la palme du livret revient 
à l’Administration militaire. Mon 
premer livret fédéral fut un livret 
d’aptitudes physiques. J’y tutoyais 
M. Kobelt, ou plutôt M. Kobelt me 
tutoyait...

À l’époque, on ne parlait pas de 
contestation, mais c’était émou­
vant. Tout était prévu pour con­
server un esprit sain, même à la 
page 19, le tir à l’arbalète. Tous les 
organes du corps étaient recensés 
à la page des « antécédents ». Mais 
sous la rubrique : « organe des 
sens », une pudique astérisque pré­
cisait : « oreilles, yeux, porteur de 
lunettes ». C’était suisse et pur. »

La suite est de la même qualité.
A h 1, quel dommage que M. Ma­

nuel ne se soit pas consacré da­
vantage à la littérature et quel 
artiste le monde a perdu à cause 
de la politique ! Vébé.

«La Grande Chance»: Pronostic... ou quoi?
Chacun connaît, en Suisse ro­

mande, l’émission « La Grande 
Chance », destinée à donner, juste­
ment, leur chance à des chanteurs 
amateurs du pays. Le public, les 
auditeurs de la radio, les téléspec­
tateurs. ont suivi les éliminatoires 
de ce « crochet » qui arrive m ain­
tenant à sa fin. Les vingt concur­
rents ou groupes ayant « survécu » 
s’affrontent en finale ce soir même 
à Yverdon. Quatre jurys doivent

désigner les trois meilleurs, qui 
seront sacrés « espoirs de la chan­
son ou des variétés », et qui ver­
ront s’ouvrir les portes (peut-être) 
de la gloire.

Or, des bruits courent selon les­
quels « c’est joué d’avance »... On 
saurait avec certitude, déjà depuis 
trois semaines, les noms de deux 
des trois vainqueurs. On parle de 
« fuites »... Sont-ce de simples pro­
nostics, ou ces rumeurs recou­

vrent-elles autre chose ? Nous nous 
contentons de nous interroger. 
Mais il peut être intéressant de 
confronter les noms qui courent 
les rues avec le verdict de ce soir. 
Voilà ces concurrents donnés 
comme gagnants <t assurés »: Mi­
chel Buhler et Gérald Aubert, tous 
deux auteurs-compositeurs. Pro­
phétie ? Du moins le suspense 
ex iste-t-il encore pour un  nom !

A l’Université
S \ {  !

Déc is io ns d e s  étudiants
Lors de la réunion extraordinaire 

convoquée par l’AGECITE à l’Aula 
de Rumine, les étudiants présents — 
plus de 300 — ont adopté à une 
large m ajorité la Charte revendica­
tive que nous avons publié mercredi. 
I l a toutefois été spécifié qu’il s’agis­
sait d’un document de travail, qui 
n ’avait rien de définitif et qu’un texte 
plus complet serait soumis à une 
autre assemblée générale en novem­
bre.

D’autre part, la réunion de jeudi a 
adopté cinq motions qui doivent être 
présentées au recteur. L’une d’elles 
demande notam m ent qu’un certain 
laps de temps soit réservé le prochain 
sem estre pour discuter des pro­
grammes. Un au tre insiste pour que 
soit mis fin au cloisonnement Uni- 
versité-Epul.

AU SÉNAT
D’autre part, le sénat universitaire, 

c’est-à-dire l’ensemble du corps pro­
fessoral, a élu jeudi le prem ier rec­
to ra t de l’Université de Lausanne. 
Ce rectorat, qui est, rappelons-le, l’or­
gane exécutif de l’Université, est dé­
signé pour quatre ans et il est deux 
fois rééligible. Les trois professeurs 
qui le composent seront déchargés 
d ’une partie de leur enseignement. Le 
rectorat entrera en fonction le 15 oc­
tobre.

Au cours d’une séance d’orienta­
tion, tenue jeudi soir, M. Mauris, rec­
teu r en charge, a relevé l’importance 
de cette institution nouvelle qui as­
sum era la direction générale de l’uni­
versité, s’occupera de son orientation, 
de son développement et préparera 
son autonomie financière. Les trois 
membres du rectorat sont MM. D. 
Rivier, professeur de physique expé­
rim entale à la Faculté des sciences, 
J.-Ch. Biaudet, professeur d’histoire 
m oderne à la Faculté des lettres et 
président de l’Ecole des sciences so­
ciales et politiques, M.-H. Amsler, 
professeur extraordinaire à l’Ecole 
des hautes études commerciales.

LAUSANNE: Marchés. — Malgré la 
Fête de Lausanne, le marché de sa­
medi 29 juin 1968 est maintenu. Mais, 
à part les m araîchers et les horticul­
teurs qui occupent une place de 
m arché à la rue de Bourg et à la rue 
Saint-François, tous les marchands 
seront groupés à la place de la Ri- 
ponne.

Journée suisse 
pour le Vietnam
Communiqué du MGPIV

A la veille des manifestations qui 
auront lieu sim ultanément dans toute 
la Suisse, le samedi 22 juin, le Mou­
vement genevois pour la paix et l ’in­
dépendance du Vietnam tient à pré­
ciser explicitement la nature, le but 
e t l’esprit du rassemblement qui, 
partan t de la place M ontbrillant, se 
dirigera par la Servette et l’avenue 
G.-Motta vers la place des Nations.

Le Mouvement genevois pour la 
paix et l’indépendance du Vietnam 
réunit les partis socialiste et du tra ­
vail, ainsi que diverses organisations 
syndicales, mouvements de jeunesse 
et autres.

Comme l’expose l’invitation large­
m ent diffusée par le mouvement, ce 
cortège vise avant tout à exprim er la 
solidarité de la population suisse à 
l ’égard du peuple vietnamien e t les 
opposants américains à la guerre, à 
réclam er l’arrê t total des bombarde­
ments sur le Nord, la reconnaissance 
officielle du Front national de libé­
ration, l’autodéterm ination du peuple 
vietnamien hors de toute ingérence 
étrangère et le re tra it des troupes 
américaines et de leurs alliés. Il ré­
clame des autorités fédérales une vé­
ritable politique de neutralité impli­
quant la reconnaissance diplomatique 
de la RDV e t l’interdiction des expor­
tations d’armes et de tout m atériel à 
usage militaire.

Profondément attaché à la démo­
cratie et à la liberté dans notre pays, 
le MGPIV est solidaire de tous ceux 
qui, partout dans le monde, combat­
tent pour la démocratie et la liberté. 
Il convie la population genevoise à  
participer largem ent à cette manifes­
tation, dont il espère qu’elle se dé­
roulera dans le calme et la dignité.

Cela est  arrivé
PIQUE-NIQUE

La section socialiste de Carouge 
a fait, dimanche passé, une sortie 
dans la nature, à la Rippe, où se 
trouve la colonie de vacances de la 
ville de Carougè. Une trentaine de 
personnes on t,.p ris  p a rt à cette 
sortie. Elles ont mangé la râclette 
et passé l’après-m idi au joyeux 
son d’un accordéon. Gens heureux!

Ceci arrivera
MPF

Le Comité du Mouvement popu­
laire féminin réuni le 18 juin a 
décidé de participer à la manifes­
tation romande du 22 juin pour la 
paix et l’indépendance du Viet­
nam. Il invite toutes les femmes 
préoccupées par le danger que 
comporte une extension progres­
sive de la guerre d’agression con­
duite dans le sud-est asiatique, à 
se joindre à la manifestation.

JULIE DRISCOLL A GENÈVE. —
Un temps incertain avait obligé les 
organisateurs à déplacer le spectacle 
prévu au Théâtre de Verdure, ce qui 
n ’empêchera pas le public de venir 
en foule au Victoria-Hall écouter la 
nouvelle vedette anglaise Julie Dris- 
coll. Celle-ci étonne déjà par son ap­
parence : habillée à la  garçonne, les 
cheveux coupés ras, elle entre sur 
scène un verre d’eau à la main. Sa 
voix, légèrement gutturale, rappelle 
Aretha Franklin. Mais pourquoi fau t- 
il qu’elle soit couverte par un orches­
tre  excessivement bruyant, dans le­
quel dominent l’orgue de Brian et les 
siffléments stridents d’une flûte en­
ragée ? Le public s’est m ontré bien 
bon enfant pour avoir attendu plus 
d’un quart d’heure le montage d’un 
am plificateur destiné à faire mieux 
entendre cette chanteuse, dont les 
qualités seraient plus évidentes si les 
effets étaient un peu plus discrets. M.

Le C on seil adm inistratif d e  la v ille
d e  G e n è v e  a le p é n ib l e  d e v o i r  d e  
fa ire  p a r t  du  d é c è s  d e

Monsieur

G übert ABBONDIOLI
a p p o in té  au S erv ice  du feu

Le cu lte  se ra  c é l é b r é  e n  la c h a p e l l e  
d e s  Rois le  lundi 24 juin 1968, à 
10 h. 45.

Au no m  d u  C o n s e i l  a d m in is t r a t i f :  
Le c o n s e i l l e r  d é l é g u é :  P. RAISIN
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V A U D

LE CINÉMA A LAUSANNE
LA VALLÉE DES POUPÉES, de 

Mark Robson, avec Barbara Parkins, 
Patti Duke, Sharon Tate, Susan Hay- 
ward, etc.

T rois jeunes provinciales aux  am ­
bitions b ien  d ifféren tes « m on ten t » à 
N ew  Y ork e t se ren co n tren t fo r tu ite ­
m en t dans le  m onde du  spectacle. La 
p rem ière  veu t sim plem ent « vo ir du 
m onde », la  deuxièm e pense gagner sa  
v ie  grâce à son physique avan tageux , 
la  tro isièm e enfin  espère fa ire  ca r­
r iè re  dans la  chanson. Q uelques an ­
nées plus ta rd , les tro is jeunes fem ­
m es se re tro u v en t en C alifornie. L eurs 
situa tions respectives sem blen t flo ris­
san tes : v ed e tte  de théâ tre , épouse 
d ’acteur, m aîtresse  de m illionnaire. 
M ais, sous les apparences, les p re ­
m ières lézardes appara issen t. P o u r 
te n ir  le  coup, tous les m oyens sont 
bons, m ais su rto u t les pilules, ces p i­
lu les de  tou tes sortes, accessibles e t 
envahissan tes. L a seule rescapée du  
tr io  sera  celle qui a u ra  su  le  m ieux  
ré s is te r  à  ce tte  te r rib le  ten tation , 
m ais aussi qui au ra  su  g ard er le  p lus 
son sang-fro id  dans u n  m onde où le  
gain  e t la  gloire sont les seuls m o­
biles d ’action dignes d’effort.

Avec u n  pare il su jet, M ark  Robson 
a u ra it pu  brosser u n  tab leau  féroce du 
m onde du  spectacle au x  E tats-U nis, 
e t  ce ne  son t ce rta inem en t pas les 
m oyens qu i lu i fa isa ien t défau t. A u 
lieu  de cela, le  m e tteu r en scène s’est 
con ten té  de nous p résen te r une  su ite

de clichés et de red ites comm e la 
course à la gloire, la  corruption , le 
m ariage ra té , l’alcool e t les pilules, 
etc. D e plus, ses personnages fém inins 
son t posés dès le  d ép a rt en victim es, 
alo rs que les hom m es sont singulière­
m en t inefficaces e t stéréotypés. I l est 
trè s  reg re ttab le  que ce film  som bre 
len tem en t dans le  sty le  rom an  de 
gare  à  l’usage de ceux qu i on t la  
la rm e facile. H eureusem ent, il y  a 
quelques prises de vues dans la cam ­
pagne enneigée, le  charm e de B arb a ra  
P a rk in s  e t la  beau té  de S haron  T ate, 
a insi que les b rèves apparitions de 
Susan  H ayw ard  pou r sauver ce tte  
« V allée des Poupées » du convention­
nalism e p rop re  aux  productions holly­
w oodiennes de  série  (Eldorado).

I

LE DERNIER TRAIN DU KA- 
TANGA, de Jack Cardiff, avec Rod 
Taylor, Y vette Minieux, Jim  Brown, 
Kenneth Moore.

S u r u n  su je t in sp iré  des récen ts 
événem ents qu i on t secoué l ’A frique 
noire, e t p lus p récisém ent le  Congo, 
Ja c k  C ard iff a  confectionné u n  film  
d ’aven tu res e t de guerre  dans la  p lus 
p u re  trad itio n  du  genre. I l y  a  de 
l ’action, des bagarres, une  jo lie  jeu n e  
fem m e don t on se dem ande quel p eu t 
b ien  ê tre  le  rô le  dans ce tte  histoire, 
e t  de beaux  paysages africains. M al­
heureusem ent, il  y  a  aussi la  tira d e  
p a trio tiq u e  d u  sergen t no ir évolué, le  
couplet m oraliste  su r  le  racism e des

B lancs, a insi que l’inhum anité  de 
l ’inév itab le  m ercenaire  ex-nazi, sans 
oublier le  dévouem ent du  m édecin 
alcoolique à la  cause de la vie. A u­
ta n t de passages presque inutiles.

T rès conventionnel, le  film  de Jack  
C ard iff ne m anque cependant pas de 
« punch  », grâce à u n  ry thm e soutenu, 
m ais aussi à  la  perform ance de Rod 
T aylor, très convaincant en capitaine 
de m ercenaires, e t de J im  Brow n, 
l ’im posant sergen t congolais.

E n  définitive, u n  agréab le  d ivertis­
sem ent pou r am ateurs de bagarres et 
de  fusillades, avec des m ercenaires 
p o u r rem placer les ‘'ju s tic ie rs  e t des 
N oirs barbouillés de p e in tu re  à  la  
p lace des Ind iens (Athénée).

LAUSANNE : Passages de sécurité.
— Des contrôles de police fa its  ces 
d ern ie rs tem ps m on tren t que la  p lus 
g rande p a rtie  des conducteurs de 
véhicules de toutes catégories m écon­
n a ît la  règ le  très im portan te  re la tée  
à l ’artic le  6 de l’OCR. C et artic le  
p resc rit :

« A van t les passages de sécurité  
pour piétons où le tra fic  n ’est pas ré ­
glé, le  conducteur réd u ira  sa vitesse 
assez tô t de m an ière  à  pouvoir la isser 
la  p rio rité  aux  piétons, no tam m ent à 
ceux fa isan t un  signe de la m ain. Il 
est tenu de donner la  p rio rité  à to u t 
piéton qui s’engage su r le passage de 
sécurité  av an t le véhicule. »

C ette règle ne souffre  aucune ex­
ception.

Q uelques accidents dus à l’inobser­
vation  de ces dispositions se son t p ro ­
du its  depuis le  déb u t de 1968. H est 
u rg en t que les conducteurs p rennen t 
conscience de leu r responsab ilité  en 
la  m atière . La police con tinuera à 
in te rv en ir con tre  les réca lc itran ts

Ÿei/rffîû/rd

R. CACHEMAILLE
D am  un cadre reposant, 

des repas soignés 
à des prix étudiés.

BUFFET CFF
M ™  R. PÊCIARD, LAUSANNE

Petites et g ra n d e s  salles pour 
a ssem b lée s  séances  d e  comités, 

repas  d e  familles 
(noces, bap têm es) ,  etc.

9  b
s iio j

X

avec discrétion 
totale
•  Pas de demande da 

renseignem ents  à 
l'employeur ni au 
propriétaire

•  Accueil individuel
•  Pas de cau t ion ;

Votre  s igna ture  suffi t

Banque Procrédit
1211 Genève, Cours de R ivt 2, 
Téléphone 26 02  53 
1701 Fribourg. rue Banque 1, 
Téléphone 2 64 31

NOUVEAU:
Discrétion to ta le

Nom

Rue

Endroit

BOSCH

Les frigos-table BOSCH, m odèles idéals pour 
les familles petites et moyennes 

d e  130 à 180 litres, dès Fr. 368.—

B O S C H  =  qualité — sûreté  — puissance

CONGÉLATEURS dès Fr. 658. -
Vous trouverez à coup sûr le m odèle  vous convenant le mieux 
chez le spécialiste :

Electricité Henri Cavé- Lausanne
Riponne 5 LAUSANNE Tél. 22 5318
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k GARANTIE Ets Ch. Ramuz S.A. Lausanne GARANTIE °
K 50 VOITURES de toutes marques K
o Opel - VW - Peugeot - Fiat o
K Chevrolet - Audi K
^  soigneusement préparées et vendues ^

o avec la célèbre garantie OK wÆ Q
■ m Local d'exposition ouvert le samedi i m  o o

k _________ 45, avenue de Morges __________k
o GARANTIE Tél. 25 04 68 - Reprises - Facilités GARANTIE K
OK OK OK OK OK OK OK OK OK OK OK OK OK OK OK

Cinémas
lausannois

A. B. C. T. U H

■

I

I T ü )

14.30, 17.00. 20.00, 22.10 18 a n s
L M arv in  A n g le  D ick inson ,  R. R e a g a n

PAS UN SEUL NE SURVIVRA
d ' a p r é s  le  r o m a n  d 'E r n e s t  H e m in g w a y  

The Killers»)
«Si v o u s  a im ez  ê t r e  s e c o u é ,  a l le z  voir  
ça.» («Le C a n a r d  e n c h a î n é » )

En c o u l e u r s

A t h é n e e TéL

■

■

■

■

■

112< n |
16 a n s14.50. I7.0G 20.30 

N o c tu rn e  è  ?3.15
Prem ière v is io n  - C o u le u r s  

Les m e r c e n a i r e s  un s u j e t  b r û la n t  
t o u r n é  au  C o n g o

LE DERNIER TRAIN DU KATANGA
Un film d ' u n e  a m p le u r  in a c c o u tu m é e  

Rod Taylor,  Y v e t t e  M im leux.
3im Brown. K en n e th  M o re

At lan t i c
|  14.25, 17.05, 20.30

C e  s o ’i n o c t u r n e  6 23.15
Un g r a n d  c l a s s i q u e  d u  c i n é m a  

d e  J o h n  F r a n k e n s te in

■  LE TRAIN
Burt L a n cas te r .  Paul S c o f ie ld ,  
Miche l S im on ,  J e a n n e  M o r e a u  

P a r l é  f r a n ç a i s

16 a n s

B e l - A i r | ul h ma]
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 16 a n s
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LE BILLET DE JULES HUMBERT-DROZ

A LA VEILLE DES ÉLECTIONS FRANÇAISES
La campagne électorale éclair orga­

nisée par de Gaulle a pris fin hier soir 
à minuit. Electeurs et électrices vo ­
lent. Le mouvement révolutionnaire 
qui a ébranlé la France depuis six  
semaines prend fin aussi, avec des 
résultats illusoires d’augmentations de 
salaires et de promesses creuses. De 
Gaulle a réussi à maintenir son pou­
voir grâce à la menace de l’armée 
dont il a acheté l’appui en libérant 
tous les officiers OAS condamnés 
après les événem ents d’Algérie, grâce 
aussi à un remaniement ministériel 
limogeant les ministres les plus res­
ponsables du chaos, bien qu’ils n’aient 
été que les exécuteurs de son pouvoir 
personnel, grâce enfin au hochet é lec­
toral qui ne manque jamais son attrait 
sur les partis politiques français.

Il faut reconnaître que de Gaulle 
et son régime ont trouvé un allié 
précieux dans le Parti communiste 
français. Les journaux moscovites, 
tout en critiquant le capitalisme fran­
çais fauteur des troubles, n’ont jamais 
attaqué de Gaulle dont la politique 
anti-américaine les sert. Ils ont donné 
le ton aux communistes français et 
à leur CGT.

Les communistes furent com plète­
ment surpris par le mouvem ent una­
nime des étudiants de France, ce qui 
prouve que leurs cellules dans les 
universités et dans les lycées de 
France étaient complètement isolées 
de la masse estudiantine, occupées à 
couper des cheveux en quatre sur les 
doctrines communistes. Ils condam­
nèrent les premières manifestations 
d’étudiants en les injuriant: trots- 
kystes, maoïstes, anarchistes, aventu- 
ristes, etc.

Puis, devant l’ampleur et la  vitalité 
dt ce mouvem ent qui leur avait com­
plètement échappé et qui gagnait 
spontanément et contre leur gré les  
usines où les bonzes de la CGT étaient 
débordés sur leur gauche, le  Parti 
communiste chercha à mettre le m ou­
vement des étudiants sous sa direc­
tion. Ce fut la première grande m ani­
festation des ouvriers et des étudiants 
fraternellement unis dans un large 
front populaire groupant les diverses 
organisations syndicales, les partis de 
gauche et leurs chefs et les divers 
groupes d’étudiants. Mais, tandis que 
les étudiants et beaucoup d’ouvriers

qui demandait des réformes de struc­
tures tendant à la cogestion ouvrière 
dans les entreprises!

Mais, débordés encore une fois, 
quand le mouvement prit un caractère 
nettem ent politique contre le régime 
et quand la gauche lança, par la voix  
de Mendès-France, le mot d’ordre du 
« gouvernement provisoire », Mitter­
rand étant prêt à prendre la place de 
de Gaulle à la présidence de la Répu­
blique et M endès-France la fonction 
de chef du gouvernement provisoire, 
les communistes marquèrent nette­
ment leur opposition à Mendès-France 
et lancèrent le mot d’ordre de « gou­
vernement populaire ». C’était la pre­
mière division des forces de l’opposi­
tion. Les communistes voulurent alors 
faire la démonstration de leur force 
en organisant une nouvelle grande 
m anifestation des ouvriers grévistes 
dans les rues de Paris, sous l’égide 
de la CGT. Les étudiants et la CFDT, 
voulant maintenir le front de lutte 
intact, décidèrent de participer à ce 
grand rassemblement. La CGT s’op­
posa à la participation des étudiants, 
ce qui entraîna aussi l’abstention de 
la  CFDT. Ce fut donc une m anifes­
tation communiste fort imposante re­
vendiquant un « gouvernement popu­
laire » en opposition au « gouverne­
m ent provisoire » de la  gauche. Cela 
donna l’occasion à de Gaulle d’agiter 
le danger d’une dictature communiste 
et d’ignorer les autres formations 
d’opposition.

Au retour du général de Gaulle, le 
front populaire était déjà fortement 
fissuré. La réunion des représentants 
des syndicats ouvriers, du Conseil du 
patronat français et du gouvernement, 
sous la présidence de Pompidou, se 
mit d’accord sur une série de déci­
sions du plus pur réformisme: aug­
mentation des salaires, quelques ré­
ductions des heures de travail et 
reconnaissance de l’organisation syn-

sur les points mentionnés. Les gré­
vistes des grandes usines repoussèrent 
ce compromis présenté et défendu par 
les chefs communistes de la CGT qui 
durent céder à la  pression de la base.
I l faut souligner qu’au cours de cette 
conférence de plus de trente heures, 
il ne fut pas question des revendica­
tions des étudiants et des paysans. 
Ceux qui avaient donné le signal du 
départ à cet immense mouvement de 
masse étaient oubliés. Les commu­
nistes les laissaient tomber.

De Gaulle, qui croyait avoir brisé 
le  mouvement par cette conférence et 
par l’annonce d’un référendum -plé­
biscite, sentit le terrain trembler sous 
ses pieds. C’est alors qu’il alla acheter 
l ’appui de l’armée auprès des officiers 
supérieurs de l’armée française d’A l­
lem agne et qu’il abandonna le projet 
de référendum qui n’avait pas eu 
d’échos. Il fit alors un discours m e­
naçant, annonça un profond rem anie­
ment du gouvernement, la  dissolution  
du Parlem ent et de nouvelles é lec­
tions dans un délai fort réduit.

Ce tournant dans sa politique ne 
manqua pas son but. Le Parti com­
m uniste se lança tête baissée et avec 
enthousiasme dans la campagne élec­
torale, alors que les étudiants por­
taient des pancartes: « Elections =  tra­
hison! »

Il fallait que l’opposition au gaul­
lism e réunisse dès le premier tour le 
maxim um  de cohésion pour s’opposer 
à la tactique gaulliste de polariser 
le débat entre gaullisme et dictature 
communiste. Le seul moyen de s’op­
poser à ce dilemme destiné à ras­
sem bler tous les inquiets et les peu­
reux sous le drapeau du général, con­
tre le danger communiste, était de 
présenter, dès le premier tour, dans

Regard sur
D im anche prochain  a u ra  lieu  le 

p rem ier to u r des élections pou r le r e ­
nouvellem ent de 'l’A ssem blée natio ­
nale . R appelons ce que fu ren t les ré ­
su lta ts  de  1967. c- •

LE PREMIER TOUR
P o u r les 470 sièges m étropolita ins 

on en reg is tra it les ré su lta ts  su ivan ts:
Com m unistes, 5 029 808 (22,5 °/o).
E x trêm e-gauche,' 506 292 (2,2 u/o).
F édéra tion , 4 207 166 (18,8 ”/o).
Ve R épublique, 8 453 512 (37,8 %>).
C entre  dém ocrate, 2 864 272 (12,8 °/o).
E x trêm e-d ro ite , 194 776 (0,9 °/o).
D ivers, 1136 191 (5,0%).
L e PSU , com pté avec l ’ex trêm e- 

gauche ca lcu la it avo ir recueilli 486 043 
su ffrages tan d is  que le C entre  dém o­
c ra te  en  rev end iqua it 3 072 292 soit 
200 000 de p lu s que la  sta tis tiq u e  of­
ficielle ne lu i en  a ttrib u a it.

72 députés m étropolita ins é ta ien t 
élus au  p rem ier tou r: 62 gaullistes, 1 
fédéré, 8 com m unistes e t 1 centriste .

LE SECOND TOUR
D ans 333 circonscriptions, deux  can ­

d idats re s ta ie n t en  lice. L a  Ve R épu­
b lique  rem p o rta  139 duels (73 contre  
le P . C., 48 con tre  la  FGDS, 16 contre 
des cen tristes e t des d ivers, 2 duels 
é ta ien t rem portés p a r  des d issidents 
su r des gau llistes orthodoxes). L a F é ­
déra tion  de la  gauche dém ocrate  et so­
cialiste  triom pha dans 110 cas (107 fois 
con tre  des gaullistes). Le Parti- com ­
m uniste  en leva  58 duels (dont 57 con­
tre  la  Ve R épublique), enfin  les cen­
tr is te s  en gagnaien t 23 e t un  candida t 
no n -in sc rit un.

D ans les 63 circonscrip tions à  b a ­
ta ille  triangu la ire ,, les gaullistes s’ad ­
jug ea ien t 31 sièges, les fédérés 10, les 
com m unistes 6, les cen tristes 15 e t les 
d ivers 1.

U n gaullis te  e t un  cen triste  tr io m ­
p h a ien t dans deux circonscrip tions où 
q u a tre  cand ida ts b rig u a ien t encore 
les suffrages.

CHANGEMENTS PAR RAPPORT 
A D’AUTRES ÉLECTIONS:

En sim p lifian t au  m axim um , l’on 
ob tien t le  tab leau  su ivan t:

1958 1962 1967
G a u l l i s t e s  . . . . 221 284 247
Fédérés . . . . 58 92 121
Com m unistes 10 41 73
C entristes . . . 167 62 45
D ivers gauche 1 3 1
Ex-U N R  . . . . 25

482 482 487

L ’A ssem blée élue en  1967 com ptait 
à  l ’orig ine 201 députés de l ’U nion 
des dém ocrates pou r la  Ve R épub li­
que (gaullistes), pi-ésidés p a r  M. H enri 
Rey, m inistre d ’E ta t depuis le d ern ie r

toutes les circonscriptions électorales, 
un seul candidat de l’opposition. C’est 
ce que proposèrent au Parti commu­
niste la Fédération de la gauche et 
le PSU. Le Parti communiste refusa 
et présente un candidat de parti dans 
toutes les circonscriptions. C’était con­
sacrer la division de la gauche. Les 
communistes voulaient se compter, 
rallier leurs troupes et, si possible, 
arracher quelques sièges non à la 
droite ou au centre, mais à la fédéra­
tion et au PSU.

Certes des accords seront faits au 
second tour sur le candidat des partis 
de gauche qui aura obtenu le plus 
grand nombre de voix. C’est la vieille  
tactique française du bloc des gauches 
contre le bloc de droite où les partis, 
après s’être combattus au premier 
tour, s’unissent, ou ne s’unissent pas, 
au second, suivant les vieilles combi­
nes et querelles de personnes et de 
partis.

Après six  semaines de lutte extra­
parlementaire, on pouvait espérer que 
les communistes sortiraient de l ’or­
nière traditionnelle, pour opposer au 
régime un front oppositionnel solide 
dès le premier tour. Mais les commu­
nistes ne voulaient pas porter atteinte 
au régime du général. Comme lui, ils 
se sont drapés dans le drapeau natio­
nal français et font une campagne 
nationaliste. Ils préfèrent sans doute 
laisser à de Gaulle la lourde tâche de 
rétablir la situation économique et f i­
nancière de la France avec les trusts 
et le grand capital, se réservant le 
rôle facile de l ’opposition !

Car si les grévistes reprennent le  
travail satisfaits de quelques augmen­
tations de salaire, il est déjà évident 
que l’augmentation des prix va rapi­
dement rendre illusoires les améliora-

rem aniem ent, 42 répub lica ins-indépen- 
dan ts  (giscardiens), p résidés p a r  M. 
R aym ond Mondon, dépu té -m aire  de 
M etz, 41 députés P rogrès e t dém o­
c ra tie  m oderne (centristes), p résidés 
p a r  M. Jacques D uham el, député  du 
Ju ra ;  121 députés de la  F édéra tion  de 
la  gauche dém ocrate e t socialiste, p ré ­
sidés p a r  M. G aston D efferre, dépu té- 
m a ire  de M arseille; 73 com m unistes, 
p résidés p a r  M. R obert B allanger, dé­
p u té  de la  Seine-Sain t-D enis. 9 dépu­
tés n ’é ta ien t in scrits  à aucun  groupe: 
MM. C erneau, G uilbert, H u n au lt e t 
R oyer (de tendance gaulliste), MM. 
C ornut-G entille , D ouzans, de P ie rre - 
bourg  e t R oche-D efrance (de tendance 
centriste) e t M. Césaire, député  d ’ex - 
trêm e-gauche de  la  M artin ique.

Q uelques changem ents son t in te r­
venus dans cette  rép artitio n . L ’U. D.- 
Ve R épublique a p erdu  q u a tre  siège, 
c a r les supp léan ts des m in istres G uena 
e t B oulin son t répub lica in s-indépen - 
dan ts , le  dépu té  de B astia, M. F ag - 
gianelli, a  p e rd u  son m an d a t ap rès 
l ’élection consécutive à son in v a lid a­
tion  p a r  le Conseil constitu tionnel, e n ­
fin  M. P isan i a  voté la  censure e t créé 
un  nouveau  parti, le  M ouvem ent de 
la  réform e. Seule arrivée : M. C erneau, 
député  de la  R éunion. Les rép u b li- 
ca ins-indépendan ts on t gagné les deux 
sièges dont il est question ci-dessus 
m ais on t p e rd u  celui de M. Sanford, 
dépu té  de la  Polynésie, m écon ten t du 
s ta tu t de l’archipel, qu i est devenu  
cen triste . Q uan t aux  fédérés, l ’élection 
de M. Zuccarelli en Corse a com pensé 
la  défection de M. H ersan t, député 
rad ica l de l ’Oise, p roche du cen tre  
qu i a  q u itté  la  FGDS pou r deven ir 
no n -in sc rit c a r il estim ait que le 
rapp rochem en t avec les com m unistes 
é ta it trop  poussé.

LES DÉSISTEMENTS
E n 1967, l ’essentiel des gains en  siè­

ges de la  gauche ava ien t été dûs, non 
à  d ’im portan ts  tra n sfe r ts  de voix en  
fav eu r de l’opposition, m ais à la  m ise 
en p lace d ’un  dispositif de désiste­
m en t au  bénéfice du cand ida t de la 
gauche a rr iv é  en  tê te  du sc ru tin  de 
ballotage. D ans quelques cas, le  can ­
d id a t com m uniste, b ien qu ’a rriv é  en 
tê te , s’est re tiré  devan t le fédéré. 
A insi, on t é té  élus MM. A llainm at 
(M orbihan) qu i a b a ttu  M. M essmer, 
m in is tre  des A rm ées, B rugnon (Aisne), 
C lericy (A lpes-M aritim es), D ayan 
(Gard), E stier (Paris) qui a pris le 
m eilleu r su r M. Sanguinetti, alors m i­
n is tre  des A nciens com battan ts e t v ic­
tim es de la  guerre, F illioud (Drôme), 
Leccia e t Loo (Bouches-du-R hône), 
M étayer (Yvelines), P é rillie r (Yonne). 
D ans tro is au tres  circonscriptions, ce 
dispositif n ’a pas fonctionné e t c’est le

toins salariales. L’inflation menace. La 
France qui s’était opposée aux tirages 
spéciaux sur le Fonds monétaire inter­
national en faveur de la Grande-Bre­
tagne, vient d’opérer elle-m êm e des 
tirages pour plus de 800 millions de 
dollars pour consolider la valeur du 
franc français que les banques suisses 
achètent à 75 centimes. Il est question 
d’une dévaluation de la fière monnaie 
française qui se trouve dans les m ê­
mes difficultés que la livre anglaise 
et le dollar américain.

D’autre part, de Gaulle a lancé un 
mot magique dans la campagne élec­
torale: « Participation », mais le Con­
seil national du patronat français et 
le patronat des petites entreprises 
viennent de s’opposer résolument à 
un projet du ministre de la Justice 
Capitant — gaulliste de gauche — 
prévoyant la participation des ouvriers 
à la gestion des entreprises !

Enfin, la situation économique 
oblige la France à quémander au Mar­
ché commun européen des dérogations 
aux mesures d’abolition des tarifs 
douaniers pour protéger son écono­
mie. La Commission européenne a 
refusé jusqu’ici de libérer la France 
des obligations qui découlent du 
Traité de Rome, obligations que le 
général de Gaulle a voulu imposer 
sans dérogations à la Grande-Breta­
gne !

On saura lundi si la tactique des 
communistes, les menaces et les pro­
messes fallacieuses du général de 
Gaulle auront sauvé son régime. Il 
est probable, étant donné la division 
de l’opposition que le gaullisme se 
maintiendra, résultat de la peur de la 
petite bourgeoisie habilement exploi­
tée par la propagande gouvernemen­
tale. Mais les problèmes et le mécon­
tentement qui ont provoqué ce grand 
mouvement des travailleurs et des 
intellectuels français ne seront résolus 
ni par les élections, ni par les gardes 
civiques et les matraques de la police. 
Puisse la gauche comprendre que sa 
faiblesse provient de ses divisions et 
en tir r  les conclusions pour l’avenir, 
qui peut être proche.

JULES HUMBERT-DROZ.

cand ida t gaulliste qui l ’a em porté. Les 
refus de se p lie r aux  accords de désis­
tem en t on t été ra res  e t sans effets.
i . 'K l r t J I f f l r t tK ï i r jV  T IV  
GRANDE DIVERSITÉ A
L’INTÉRIEUR DES GROUPES

E n recherchan t les é tiquettes in i­
tiales, on constate que les groupes 
son t ainsi constitués:

U .D .-V ' République: 188 UNR, 1 
indépendant, 7 MRP, 4 centre-gauche 
et 1 divers.

Républicains-indépendants: 39 in ­
dépendants, 1 MRP, 4 centre-gauche.

Progrès et démocratie moderne: 10 
indépendants, 16 MRP, 10 cen tre -g au ­
che, 5 divers.

Fédération de la gauche: 25 ra d i­
caux, 16 convention des institu tions 
républicaines (M itterrand), 76 socia­
listes SFIO, 4 PSU.

A insi, en rép a rtis san t l ’assem blée 
élue en  1967 d ’après les anciennes 
étiquettes politiques, on ob tien t 188 
UNR, 51 indépendants, 24 MRP, 45 
rad icaux  e t centre-gauche, 16 conven­
tionnels, 76 socialistes, 73 com m unis­
tes, 5 divers gauche, 3 d ivers gau l­
listes, 6 divers.

N otons que les députés PSU  (4 à 
l’origine) son t apparen tés au  groupe 
parlem en ta ire  FGDS e t non m em bres 
de celui-ci. L ’un  des députés PSU, 
M. Desson, député  des A rdennes, l ’a 
q u itté  pour re jo ind re  la FGDS.

C ette fois-ci, les gaullistes se p ré ­
sen ten t sous l ’é tiquette  U nion pour 
la  défense de la R épublique (UDR) 
ap rès  s ’ê tre  fa it successivem ent con- 
n a jtre  ainsi: U nion gaulliste, R assem ­
blem en t du peuple français, Union 
répub licaine d ’action socialiste, P a rti 
républicain-social, U nion pour la  nou­
velle  R épublique, UNR-UDT, Union 
des dém ocrates p o u r la  Ve R épubli­
que.

LES VÉTÉRANS
24 députés on t réussi l ’exploit d 'ap ­

p a rte n ir  à tou tes les assem blées natio ­
nales depuis 1946 (sauf m an d a t m inis­
té r ie l sous la  Ve R épublique). Ce sont 
MM. Billoux, Cerm olacce, G renier, 
W aldeck-R ochet e t B allanger (commu­
nistes); M. C ésaire (extrêm e-gauche); 
MM. Mollet, L ejeune, Gernez, R egau- 
die (socialistes); MM. B illières e t G ail­
la rd  (radicaux); MM. P leven, H albout, 
Ihuel, M éhaignerie (centristes); M M  
Schum ann, Jacquino t, C haban-D elm as, 
T ribou le t e t MUe D ienesch (gaullistes); 
MM. C ham ant, M arcellin  e t M ondon 
(républicains-indépendants). C ertains 
ava ien t m êm e ap p arten u  aux  assem ­
blées constituan tes de 1945-1946. MM. 
G ren ier e t M éhaignerie ne se rep ré ­
sen ten t pas.

JOHN CLERO.

s’attaquaient au régime, la CGT com­
muniste cherchait à réduire le m ou­
vement à des revendications salariales 
et à  quelques réformes. Elle s ’opposa 
à la CFDT, ancien syndicat chrétien.

dicale dans les entreprises. Les chefs 
communistes de la CGT étaient d’ac­
cord, malgré ce qu’ils ont dit plus tard, 
sinon la conférence n’aurait pas pu 
se terminer sur un constat d’accord

NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Londres: Les cheminots décidés à la grève
M algré l ’avertissem en t du  G ouver­

nem ent b ritann ique , qui a annoncé 
qu’il app liquera it u n  p lan  d ’urgence, 
le  Com ité exécu tif du  synd ica t na tio ­
nal des chem inots b ritann iques a 
m aintenu, vendredi, sa  décision de 
déclencher u n e  grève du zèle d i­

m anche à  m in u it.. Les chem inots ne 
renonceron t à leu r p ro je t que si leu r 
dem ande d ’augm entation  de sa la ires 
e t de m eilleures conditions de trav a il 
est favorab lem en t p rise  en considé­
ra tion , a déclaré un  p o rte -paro le  du 
syndicat.

La montée de la haine
Je  vais m ’engager sur un  chem in  

rocailleux e t fa ire  grincer des dents  
certains de ceu x  qui ne  pensen t pas 
com m e m oi, m ais j ’ai toujours adoré 
poser m es  « godasses » sur les aspé­
rités de la route, h isto ire de parti­
ciper à son can tonnem en t ! C’est 
pourquoi nos lecteurs m e p erm ettro n t 
bien d ’exprim er m on  avis, dans l’es­
poir de m e  rendre tou t aussi u tile . Je  
viens de prendre connaissance d ’une  
in form ation  ven a n t de B eyrou th  qui 
d it ceci:

Le com m uniqué N“ 26 des com m an­
dos « des forces de libéra tion  popu­
laires » annonce l ’a ttaque , dans la  
n u it du  16 au  17 ju in , de la to u r  de 
surveillance du kibboutz A chdod- 
Yacoub. La to u r a é té  d é tru ite  p a r 
des fusées e t des grenades. Seize sol­
dats israéliens au ra ien t é té  tués pen ­
d an t la  ba ta ille  qu i s’est prolongée 
environ  une  heure. Le com m uniqué 
affirm e que les com m andos ont re ­
gagné le u r  base  sans perte.

Le com m uniqué m ilita ire  N" 25 pu ­
blié égalem ent à B eyrouth  signale une 
« action conjoin te  d ’une  u n ité  de 
l ’A ssifa avec une u n ité  de l’O rgan i­
sation  de la libéra tion  palestin ienne ». 
L ’a ttaq u e  eu t lieu  près d ’A l-A uja  
(nord du  Sinaï) con tre  un  détache­
m en t de l ’arm ée israélienne.

A  lire ce tex te , j ’en arrive à m e  
dem ander pourquoi on réu n it si sou ­
v e n t le Conseil de sécurité pour d é ­
term iner qui son t les agresseurs. Cela 
m e sem ble du tem ps perdu  au d é tr i­
m en t d’une véritab le  ten ta tive  de 
rechercher un  accord.

De m êm e, lorsqu’u n  journal com ­
m uniste  s ’élève avec vio lence contre  
une hypo thétique  livraison  d 'avions 
am éricains à Israël, tandis qu’il 
accepte vo lontiers que l’U R SS pro­
cède au réarm em en t des pays arabes, 
il m ’est im possible de croire q u ’il tra ­
vaille  n la pacificatiori du m onde.

E. M.

EN QUELQUES LIGNES
0  JÉRUSALEM. — M. Macovescu, 
ministre adjoint des Affaires étran­
gères de Roumanie, est arrivé en Is­
raël pour une visite de deux jours.

% TEL-AVIV. — Le général Dayan, 
ministre israélien de la Défense, et ses 
amis ne s’opposent plus à la nomina­
tion du général Allon au poste de 
vice-président du conseil.

0  WASHINGTON. — Le secrétaire 
d’Etat Dean Rusk a déclaré que la 
liberté d’accès à Berlin-Ouest était 
d’un intérêt vital pour l’Otan et que

cette question, qui est du ressort des 
trois puissances occidentales occupan­
tes, fera l ’objet de conversations à 
Reykjavik, à partir de dimanche, lors 
du Conseil de l’Otan.
0  TOKYO. — Aux cris de « Trans­
formons le Kanda en Quartier latin » 
(le Kanda est le quartier universitaire 
de Tokyo), 750 étudiants extrém istes 
de gauche du groupe « Zangakuren » 
ont manifesté, vendredi, à Tokyo. 
Dans les accrochages qui ont suivi, 
53 étudiants et policiers ont été bles-

les résultats de 1967




